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Concert-midi à l'arrière du palais 
de justice de Sherbrooke avec le 
Quatuor de jazz D. Bailey.

20 h, les mélomanes peuvent 
aussi apprécier L'ensemble à vent 
de Sherbrooke. Même endroit.

Dans le cadre de la série «L'Estrie 
vue sous un autre jour», une visite 
est proposée à Paquetteville, un 
village pittoresque situé près de la 
frontière. En page A3.

TABLOID sports
Les deux Sébastien 
gagnent face à 
Lendi et Gilbert
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Québec poursuit 
ses expériences 
avec l'amiante

Le ministre délégué aux Transports, 
Robert Middlemiss, a annoncé hier 
la poursuite d'expériences sur un 
nouveau revêtement bitumineux 
contenant 1,5 pour cent d'amiante

ASPHALTE A8

ECONOMIE Cl
Club Piscine ouvrira 
un magasin 
à Rock Forest

LE SUKBillWOCSdcx

Inoccupées depuis quelques années, 
les installations de l'ancien 
terminal de transport situées en 
bordure du boulevard Bourque 
connaîtront un regain de vie.

GENIE A12
Les difficultés de 
Lavalin suscitent 
la convoitise

METEO A2
(205e jour de Tannée)

Nuageux: 24 à 14 C 
Lever du soleil: 5h22 
Coucher du soleil: 20H26 
Demain: nuages et soleil

La TPS coûte 
13,5 millions $ 
à Loto-Québec
Norman DELISLE Québec (PC)

La TPS fédérale va réduire cette 
année les bénéfices nets de Loto- 
Québec de quelque 13,5 millions 
S, prévoit le dernier rapport annuel 

de la loterie nationale québécoise.
En accord avec le gouvernement 

québécois, Loto-Québec «n’a pas 
voulu faire supporter cette taxe par

La peine de 
mort pour 
un chien!
Gérald PRINCE Drummondville

Procédure rare, même unique, 
dans les annales judiciaires du 
Québec: un juge vient d’ordon­
ner l’extermination d’un chien qu’il 

considère méchant et dangereux.
À l’issue d’un procès tenu hier à 

Drummondville, le juge Michel Côté 
de la Cour du Québec a ordonné l’ex­
termination d’un chien mâle de 15 
mois, «Ti-gars», propriété de Mme 
Michelle Hombert, de Durham-Sud, 
après que cinq témoins eurent déclaré 
avoir été attaqués par lui dans le vil­
lage, entre le 16 décembre 1990 et le 
13 mars dernier.

La décision a été prise en vertu de 
la Loi sur les abus préjudiciables à 
l’agriculture, dans laquelle, précise le 
juge, il est clairement établi qu’un 
chien, en dehors de la propriété de 
son maître, doit être exterminé s’il a 
mordu et agressé des gens.

La propriétaire obtient un délai de 
15 jours pour voir à l’exécution de 
son chien. Si elle ne l’a pas fait après 
ce délai, la municipalité de Durham- 
Sud pourra, ou à défaut la Sûreté du 
Québec, procéder à son exécution.

Pour Me Yvon Garneau, procu­
reur de la propriétaire du chien, c’est 
la première fois au Québec qu’une 
telle décision est rendue et il s’agit 
d’un cas qui fera jurisprudence. 
Trois autres dossiers ont été recensés, 
il y a trente ans et plus, tous pour des 
chiens qui avaient attaqué des trou­
peaux.

Mise au courant du cas, la Société 
protectrice des animaux (SPCA) a 
mentionné à Me Garneau qu’elle n’a­
vait pas l’intention d’intervenir dans 
ce dossier.

DES TÉMOIGNAGES 
INCRIMINANTS (page A2)

sa clientèle en surcharge au prix de 
ses produits. Il a donc été convenu 
que Loto-Québec défraiera elle- 
même les coûts de la taxe, ce qui a eu 
et aura pour effet d’abaisser les bé­
néfices».

Les prévisions de Loto-Québec 
évaluent à 3 pour cent la réduction du 
bénéfice net à la suite de la taxe fé­
dérale. 11 y aura également un impact 
par la taxe de vente du Québec qui 
s’appliquera à compter de janvier 
1992. Le rapport ne chiffre pas cet 
impact.

Malgré cela, les ventes de billets 
de loterie ont augmenté de 4,9 pour 
cent pour l’année financière qui s’est 
terminée le 31 mars 1991. Les ventes 
totales de billets de loterie ont atteint 
1,27 milliard $, soit 60 millions'$ 
de plus que l’année précédente.

Il s’agit d’une «réussite, compte 
tenu de la saturation du marché et de 
la récession actuelle», estime la direc­
tion de Loto-Québec dans son rap­
port annuel.

Ces ventes ont permis à Loto- 
Québec de retourner un dividente net 
de 443 millions $ à son seul action­
naire, le gouvernement du Québec. 
Les lots attribués aux gagnants attei­
gnaient l’an dernier 612 millions $.

Dans le but de mieux satisfaire sa 
clientèle, Loto-Québec a procédé au 
cours de la dernière année à l’implan­
tation de 300 nouveaux terminaux 
valideurs. 11 y a maintenant 5043 ter­
minaux à travers le Québec et 12 556 
détaillants de billets.

Loteries passives
Les goûts des Québécois sont en 

train de changer en matière de billets 
de loterie, peut-on constater à la lec­
ture du rapport annuel.

Les billets de loteries dites «pas­
sives» sont en chute tandis que les 
ventes des billets de loteries «acti­
ves», c’est-à-dire dans lesquelles l’a­
cheteur a un choix de chiffres à faire, 
sont en hausse.

Il y a eu réduction des ventes de 
17,3 pour cent pour la mini-loto et de 
20 pour cent dans la Provincial tandis 
que dans les loteries actives, la Banco 
a vu ses ventes grimper de 48 pour 
cent.

Loto-Québec se vante également 
des gestes qu’elle pose pour l’amélio­
ration de la société québécoise, no­
tamment en confiant en exclusivité à 
des associations sans but lucratif et à 
des personnes handicapées le pro­
gramme Lotomatique.

Le rapport annuel est cependant 
muet sur les conséquences que pour­
rait avoir pour la loterie provinciale 
l’implantation de casinos et de mai­
sons de jeux au Québec selon le pro­
jet caressé par le ministre du Touris­
me André Vallerand.

Deux hommes portant des combinaisons qui les tiennent à l'abri des odeurs nauséabondes sortent des restes 
humains retrouvés dans un appartement de Milwaukee, plus tôt dans la journée d'hier.

Un vrai carnage: jusqu'à 
15 cadavres en morceaux

Milwaukee, Wisconsin (AP)

Une grande quantité de restes hu­
mains a été retrouvée hier matin 
dans un appartement, dont les 
voisins se plaignaient de l’odeur nau­

séabonde depuis plus d’un mois.
Des policiers se sont rendus à l’ap­

partement, situé dans les quartiers 
nord de Milwaukee, aux États-Unis, 
et ont arrêté un homme de 31 ans qui 
y vivait, a précisé le lieutenant de po­
lice David Vahl. Les restes pourraient 
correspondre à plusieurs cadavres, 
peut-être 15, principalement de sexe 
masculin et de races diverses.

Le suspect, originaire de Medina, 
en Ohio, habitait Milwaukee depuis 
deux ou trois ans et a été soldat.

«À ce stade, je peux vous dire 
qu’il s’agit de plusieurs homicides. 
L’enquête se poursuit. Nous ne sa­
vons pas encore si cet individu a agi 
seul ou avec d’autres», a souligné le 
commissaire Phillip Arreola lors 
d’une conférence de presse.

Des bidons contenant de l’acide, 
un certain nombre de cartons, un ré­
frigérateur contenant trois têtes cou­
pées, un carton contenant des photo­
graphies et des dessins représentant 
des cadavres mutilés, ont été retirés 
de l’appartement, extrêmement sale 
et infesté de mouches, situé au pre­
mier étage.

Éprouvé, le policier Mueller, qui a

10 ans de police derrière lui, a confié: 
«Vous pensez avoir tout vu dans ce 
coin et puis voilà un truc comme ea 
qui arrive», ajoutant que les premiers 
agents à entrer dans la pièce ont été 
pris à la gorge par l’horrible odeur.

Le Milwaukee Journal a identifié le 
suspect comme étant cet homme, 
Jeffrey L. Dahmar, 31 ans.
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Une voisine habitant au rez-de- 
chaussée a déclaré avoir entendu du 
bruit lundi soir. La police lui a expli­
qué plus tard que le suspect avait ten­
té de tuer un jeune homme mais que 
ce dernier avait réussi à s’enfuir et à 
alerter les autorités. Le jeune homme

a raconté aux policiers qu’il avait été 
menotté et menacé avec un couteau 
par un inconnu dans cet apparte­
ment.

La police a précisé que le suspect 
avait été condamné plusieurs fois. En 
1982, il avait été cité dans une affaire 
d’exhibition puis, en 1988, il avait été 
condamné pour avoir offert 50 $ à un 
adolescent de 13 ans dans le but de le 
faire poser pour des photos éroti­
ques. Il avait fait un an de prison sui­
vi de cinq années en liberté surveillée.

La police ne sait pas combien de 
temps prendra l’identification des 
corps ni s’il s’agit de crimes à carac­
tère sexuel. Toutefois, les voisins ont 
affirmé avoir aperçu des parties gé­
nitales dans l’appartement.

Les voisins du locataire ont affir­
mé à la police avoir entendu des 
bruits de scie. Ella Vickers, qui ha­
bite en face du domicile du suspect a 
également affirmé avoir senti «des 
odeurs depuis des semaines. Mais on 
pensait juste qu’il s’agissait d’un ani­
mal mort ou quelque chose comme 
cela. On ne pouvait pas imaginer 
qu’il s’agissait d’êtres humains».

Le propriétaire, Larry Marion, a 
également rapporté que l’odeur de 
putréfaction le printemps dernier 
était si forte que des voisins avaient 
porté plainte. Il en avait fait la re­
marque au locataire qui lui avait ré­
pondu que son réfrigérateur était en 
panne et que la viande pourrissait.

L'Estrie dans les grandes ligues de la finance!
□ C'est ici, en 1850, qu'est née la plus importante société bancaire du pays hors des grands centres urbains

François GOUGEON Sherbrooke

La plupart des gens l’ignorent, 
mais la région estrienne possède 
une place de choix dans l’histoire 
du réseau bancaire au Canada. En 

fait, la défunte «Eastern Townships 
Bank» trône toujours, presque 80 ans 
après sa disparition, dans le portrait 
historique des Cantons de l’Est.

Imaginez donc! Sherbrooke, en 
1850, c’est un bourg d’à peine 3000 
âmes, anglophone à 75 pour cent. Et 
pourtant, c’est ici qu’est née et que 
que s’est déployée la plus importante 
société bancaire du pays à l’extérieur 
des grands centres urbains.

Dans une riche documentation 
colligée et commentée par André 
Côté, agent de recherches à la Direc­
tion régionale de l’Estrie du ministère 
des Affaires culturelles, on apprend 
que la «Eastern Townships Bank», 
fondée en 1859 par l’élite régionale 
anglophone et absorbée en 1912 par 
la Banque de commerce canadienne 
(actuelle CIBC), a exploité jusqu’à 
103 succursales, pour un actif de plus 
de 25 millions $.

Grâce à un échec
La création d’une banque locale 

vient de l’échec, en 1836, du projet 
d’ouverture d’une succursale de la 
Banque de Montréal à Sherbrooke et 
aussi du sentiment que la City Bank, 
implantée à Sherbrooke en 1851, sai­
gnait davantage la région de ses 
fonds qu’elle ne venait en aide aux
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entreprises locales. Cependant, les 
gens qui avaient élaboré l’idée de 
créer une banque à Sherbrooke, avec 
des noms comme Alexander Galt et 
Benjamin Pomroy, avaient vu trop 
grand au début et ont dû rajuster leur 
tir: en 1855, ils avaient fixé le capital 
à un million et quart de dollars mais 
durent se contenter de 400 000 S, 
quatre ans plus tard.

Néanmoins, petit à petit, et grâce 
à la présence de gros clients, comme 
la compagnie Paton et des sociétés 
ferroviaires, la «Eastern Townships 
Bank» se mit à prendre de l’ampleur. 
Le fait aussi que, jusque dans les an­
nées 1880, cette banque réalisait des 
bénéfices et distribuait des dividendes 
supérieurs à ceux des autres banques 
québécoises de même importance a 
aussi apporté de l’eau au moulin.

Durant le même temps cependant, 
l’élite anglophone de la région se mit 
à perdre de son éclat et la population 
francophone commença à faire des 
percées drôlement significatives. Si la 
«Eastern Townships Bank» voulait 
prendre de l’expansion, elle n’avait 
pas le choix de trouver des épargnes à 
l'extérieur de la région: l’ouverture, 
en 1895, d’une succursale à Saint- 
Hyacinthe, constitue un fait mar­
quant dans la mesure où, jusque là,

La «Eastern Townships Bank» est 
encore très présente... par 
l'architecture de ses anciennes 
succursales. Dont celle de Danville, 
où s'élève une imposante horloge.

la très anglophone direction avait 
toujours refusé d’ouvrir des points de 
service dans des municipalités comp­
tant une population majoritairement 
francophone.

103 succursales
Au cours de son existence relati­

vement longue et prospère, alors 
qu’elle a particulièrement entretenu 
des relations étroites avec les entre­
prises minières, les sociétés d’exploi­
tation forestière et les usines de pâtes 
et papiers, la «Eastern Townships 
Bank» est passée d’établissement ré­
gional à une organisation pan-cana­
dienne: des 103 succursales, la plu­
part implantées dans de petits villages 
autour de Sherbrooke et dans la ré­
gion du sud-ouest du Québec, dont 
trois à Montréal, quelques unes se 
trouvaient au Manitoba, en Alberta 
et en Colombie-Britannique.

Cependant, le beau rêve des fon­
dateurs a pris fin en 1912. Non pas 
que les affaires de la banque n’étaient 
pas rentables, mais elles l’étaient 
moins que celles des banques ayant 
leur siège social dans les grands cen­
tres urbains du Canada et bénéficiant 
d’un accès facile à la grosse clientèle. 
L’idée de relocaliser le siège social à 
Montréal a été abandonnée au profit 
d’une fusion avec la Banque de com­
merce, non sans l’opposition venant 
des administrateurs locaux, incapa­
bles de s’y soumettre pour des raisons 
sentimentales.

Toujours présente - A6



METEO
A 2 La Tribune, Sherbrooke, mercredi 24 jiiier i 99;

Des témoignages accablants pour un chien...
□ La propriétaire fera euthanasier son anima
Gérald PRINCE Drummondville

Plusieurs témoignages ont mené 
au verdict d’exécution du chien 
de Mme Michel Hombert, hier, 
au palais de justice de Drummondvil­

le, parce qu’il aurait attaqué des gens 
de Durham-Sud.

Le témoignage le plus incriminant 
au procès qui a mené au verdict a été 
déposé par Mme Marcelle Proulx. A 
16 h 40, le 16 décembre dernier, le 
chien l’a attaquée de dos, l’a mordue 
trois fois aux omoplates et a planté 
ses crocs dans sa fesse gauche, au 
point qu’il en restait des marques une 
semaine après. Pour le juge, ce n’est 
pas nécessaire d’obtenir une corro­
boration médicale de cet assaut, pour 
qualifier le chien de méchant et de 
dangereux.

Le juge exige 
faire démolir

Sherbrooke

Le juge Georges Savoie de la Cour 
supérieure a ordonné la démoli­
tion d’une conciergerie, située à 
l’angle des rues Alexandre et Galt à 

Sherbrooke, qui avait été endom­
magée lourdement par un incendie le 
29 juin.

Il a de plus autorisé la Ville de 
Sherbrooke à procéder elle-même à la 
démolition du bâtiment qui appar­
tenait à Gestion Gilles Fournier.

Le procureur Patrick Théroux a 
dit après l’audience que la Ville de­
manderait des soumissions avant de 
procéder aux travaux dans le plus 
court délai.

La Ville avait allégué que l’im­
meuble a subi des dommages majeurs 
et représente un danger pour les per­
sonnes et les propriétés avoisinantes.

LA QUOTIDIENNE
078-9602

Un homme âgé, Fernand Laflam- 
me, a lui aussi été agressé par le 
chien, le 16 décembre, alors que l’a­
nimal n’avait que neuf mois. «Je n’ai 
pas été blessé, mais brassé», affirme 
le rentier de 63 ans, qui a porté plain­
te au maire de la municipalité à la sui­
te de cet incident.

Mme Elizabeth Lauzière, âgée de 
43 ans, a aussi été attaquée le 13 
mars: le chien l’a saisie à la manche 
et, après avoir fait renverser le con­
tenu de son sac à mains, lui a sauié 
dans le dos.

La petite Vanessa Houde, âgée de 
12 ans, distribuait La Tribune, com­
me camelot, le 7 janvier, quand le 
chien l’a mordue au pantalon, jus­
qu’à ce que la propriétaire rappelle 
son animal, issu,d’un croisement de 
berger allemand et d’une autre race 
qu’elle ne peut pas identifier. La jeu-

de
l'immeuble
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Me Théroux s’est prévalu dans | 
cette affaire d’une disposition de cas ^ 
d’urgence prévue par la loi sur l’a- J 
ménagement et l’urbanisme, une dis- “ 
position à laquelle on n’avait pas en- §• 
core recouru ici.

La Ville avait mis en preuve que le J 
feu a provoqué l’écroulement du toit ° 
de la conciergerie, causé des dom- I 
mages majeurs à la charpente et dé- 
térioré les logements au point qu’ils 
sont inhabitables.

Elle a prétendu que le propriétaire 
ne procéderait pas à la démolition de 
l’immeuble.

Le 25 mars, Sherbrooke avait ob­
tenu une autre ordonnance pour for­
cer le propriétaire à effectuer des tra­
vaux de restauration des galeries et 
escaliers se trouvant dans un état 
dangereux.

Ces travaux n’ont pas été exécutés 
mais devaient l’être par le créancier 
hypothécaire qui avait entrepris des 
procédures pour être déclaré proprié­
taire, mais a décidé de ne pas les con­
tinuer après l’incendie.
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ne fille, pour continuer son travail de 
camelot, s’est fait accompagner de 
son père, le vétérinaire Raymond 
Houde, âgé de 42 ans, qui a aussi dû 
affronter le chien, vers le 24 janvier 
au matin. Il a décrit le comportement 
de l’animal comme anormal, parce 
qu’il manifestait de l’agressivité en 
dehors de la propriété de son maître.

La propriétaire
La propriétaire, Michelle Hom­

bert, témoignant en défense, hier, a 
déploré ne pas avoir été avisée du 
comportement de son chien avant de 
recevoir des convocations du tribu­
nal.

Soutenant garder son chien atta­
ché, depuis qu’elle a pris connaissan­

ce des événements qui lut sont impu­
tés, elle a mentionné qu’elle aurait 
pris les moyens pour assurer la sécu­
rité des gens du village, si elle avait 
été mise au courant des actes imputés 
à son chien, dès qu’ils se sont pro­
duits.

Mme Hombert, qui a déjà eu un 
dépanneur dans la région de Sher­
brooke, s’était fait voler cinq fois par 
effraction en 10 mois et voulait pro­
téger son bien en plaçant Ti-gars sur 
sa propriété, pendant qu’elle allait 
travailler.

Son procureur, Me Yvon Gar- 
neau, a tenté de faire fléchir le juge, 
en soutenant qu’il y aurait d’autres 
solutions que l’extermination, com­
me par exemple, enfermer l’animal à 
l’intérçeur, vu qu’il y avait aucune 
preuve de morsure, ni rapport médi­
cal, fourni par les victimes. «On 
cherche à tuer une mouche avec un 
canon», a conclu le procureur.

Il a été possible de savoir, hier, 
que Mme Hombert n’a pas l’inten­
tion d’aller en appel du jugement ren­
du hier: elle verra elle-même à faire 
pratiquer l’euthanasie de son chien 
par un vétérinaire de l’extérieur de la 
municipalité.

Pour le maire de Durham-Sud, 
présent au procès, le jugement per­
mettra aux gens de sa municipalité de 
circuler normalement dans le village, 
sans crainte d’une attaque sournoise 
de la part de l’animal. C’est Me Paul 
Biron de Drummondville qui a défen­
du les intérêts de la municipalité dans 
ce dossier, qui, le moins que l’on 
puisse dire, a soulevé beaucoup d’é­
moi dans cette communauté sise en­
tre Drummondville et Sherbrooke.

Cette reproduction d'une photo fait voir «Ti-gars», le chien de Mme 
Michelle Hombert, de Durham-Sud, un animal issu du croisement d'un 
berger allemand et d'un chien d'une race hybride.

Affaire Montjoye: impossible de 
débloquer l'ordonnance de saisie

Sherbrooke

Le juge Georges Savoie de la Cour 
supérieure a rejeté, hier, la requê­
te en certiorari des deux compa­
nies numérotées et des Entreprises 

Michel Chouinard qui réclamaient 
l’annulation des ordonnances de blo­
cage de leurs biens saisis le 30 mai 
1990 à North Hatley et à Sherbrooke.

Le gel de la station de ski Mont­
joye, de la marina Massawippi, de 
terrains ainsi que condominiums fai­
sait suite à une longue enquête de la 
police fédérale.

Ces compagnies ont été inculpées 
le 18 décembre de la possession de 
biens obtenus avec le fruit de l’im­
portation de stupéfiants aux Etats- 
Unis, ce qui constitue maintenant un 
délit au Canada.

Le défenseur Richard Corriveau a 
plaidé que les biens bloqués ont été 
acquis à l’automne 88, soit avant 
l’entrée en vigueur le 1er janvier 89 
des amendements au code pénal et 
que la charte canadienne des droits et 
libertés stipule qu’aucune loi ne peut 
recevoir une application rétroactive.

Il a de plus soutenu que le second 
prolongement des ordonnances le 22 
mai n’était fondé sur aucun fait nou­
veau dans cette cause.

Sherbrooke (psj) — La tête recou­
verte d’un sac de plastique blanc, une 
main ferrée d’un long couteau de cui­
sine, un individu solitaire a perpétré 
un vol qualifié au dépanneur et poste 
d’essence Provi-Soir, 2190 rue King 
Est, à Fleurimont, vers 2 h 15, hier.

La caissière se trouvait seule dans 
l’établissement lorsque l’individu 
s’est fait ouvrir la porte qui est barrée 
la nuit par mesure de sécurité.

Précisons que le voleur a attendu 
d’être à l’intérieur du dépanneur 
avant de dévoiler ses intentions, d’a­
bord en se couvrant la tête avec le sac 
accroché à une main puis en faisant 
apparaître le long couteau camouflé 
dans une manche.

La victime n’avait aucune raison 
de se méfier du voleur puisqu’en le 
voyant à la porte, elle a reconnu en 
lui un client qui s’était arrêté une 
heure plus tôt au dépanneur pour em­
prunter un réservoir d’essence.

11 avait prétexté être en panne sè­
che, un peu plus haut, sur la rue 
Raby. «Je vous rapporterai le réser­
voir d’ici une demi-heure» avait-il dit 
à la caissière pour la rassurer.

Barford — Un autre incident de 
violence a ponctué la nuit de lundi à 
hier lorsque trois individus, masqués 
et armés d’une hache, ont fait irrup­
tion dans la maison d’un homme âgé 
de 81 ans, rang 11, à Barford.

Le trio en voulait à l’argent du vieil 
homme.

Des menaces et des fouilles d’une 
trentaine de minutes n’ont pas permis 
aux voleurs d’arriver à leurs fins.

Ils ont quitté la maison bredouilles

Sherbrooke — Une automobile 
Thunderbird, modèle 1982, n’a ja­
mais porté son nom avec autant d’é­
clat, la nuit dernière, au centre-ville 
de Sherbrooke.

Laissé dans le parc de stationne­
ment du 25 rue Belvédère Nord, près 
de la rue King Ouest, aux portes du 
centre-ville de Sherbrooke, «l’oiseau

Me Claude Bélanger, qui repré­
sente la procureure générale du Ca­
nada, a soutenu que la requête en cer­
tiorari constituant un recours extra­
ordinaire n’était pas recevable parce 
que les requérants pouvaient deman­
der l’annulation des ordonnances en 
tout temps, ce qui n’a pas été fait.

Il a rappelé que les compagnies 
sont accusées de la possession des 
biens énumérés le 30 mai 1989 et non 
pas de leur acquisition.

En réponse à un argument de la 
défense, Me Bélanger a soutenu que 
les biens auraient dû être abandonnés 
avant l’entrée en vigueur des amen­
dements à la loi.

il a ajouté que le tribunal avait 
noté lors de la première prolongation 
des ordonnances le 23 novembre 90 
qu’aucune demande d’annulation ou 
de modification n’avait été faite par 
une personne intéressée.

Il s’agit ici de la plus importante 
cause de gel de biens saisis au Canada 
depuis les amendements à la loi sur 
les stupéfiants qui a judiciarisé la 
possession de biens obtenus par la 
perpétration d’une infraction et le re­
cyclage des produits de la criminalité.

Les compagnies accusées ont com­
mencé à subir leur enquête prélimi­

naire devant le juge Gabriel Lassonde 
qui s’est déplacé en Floride pour en­
tendre des témoins et poursuivra ses 
travaux au cours des prochaines se­
maines.

LaTribune
votre rayon 
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L'été des uns... 
l'été des autres
Une visite 
de famille 
dans l'Ouest

Richmond (GM)

Pour Irène Auger de Rich­
mond, les vacances estivales, 
c’est une affaire de famille, 
avant tout. En effet, comme le 

veut la tradition maintenant, un 
voyage est prévu à l’horaire des 
membres de la famille Auger- 
Frappier et cet été, c’est dans la

Irène Auger

'/«TV

;. ^ U

région de Vancouver et de Seattle 
dans l’Etat de Washington qu’ils 
ont décider de séjourner pendant 
deux semaines.

«L’esprit de famille a toujours 
été fort chez nous et depuis plu­
sieurs années, nous nous arran­
geons pour que les vacances de 
chacun coïncident. C’est mainte­
nant devenu une tradition et après 
avoir fait plusieurs régions du 
Québec au cours des dernières an­
nées (Gaspésie, Mauricie, etc.) cet 
été, nous avons décidé de visiter la 
parenté qui demeure à Vancouver 
et à Seattle aux Etats-Unis. Nous 
nous y rendons en avion et après 
on se déplacera en motorisé. En 
tout, nous serons 24 membres de 
la famille Frappier (parents, frè­
res, soeurs, enfants) à se rendre là- 
bas», a précisé Mme Auger.

Outre la visite chez la parenté, 
les régions de Vancouver et de 
Victoria en Colombie Britannique 
figurent à l’agenda de même qu’u­
ne excursion dans l’État de 
Washington.

FAITS DIVERS
De la panne... au vol qualifié

□ Homme de 81 an: menacé d'une hache

□ Enquête sur un incendie de véhicule

Cette dernière a quand même de­
mandé au client, un inconnu à ce mo­
ment-là, de verser un dépôt de 10 $ 
pour couvrir le prêt du réservoir. 
Comme le client avait acheté pour 10 
$ d’essence, il a déposé sur le comp­
toir un billet de 20 $... qu’il devait 
«récupérer» un peu plus tard.

On ignore pourquoi le voleur s’est 
donné la peine de se masquer le vi­
sage et même de changer de vête­
ments pour le vol puisque lors de sa 
visite vers 1 h 30 pour emprunter le 
réservoir d’essence, la caméra de sur­
veillance l’a filmé sinon pour la pos­
térité du moins pour les archives de la 
police.

La description de l’homme est la 
suivante: âgé entre 20 et 25 ans, l’in­
dividu a les cheveux châtains courts, 
il mesure cinq pieds et huit ou neuf 
pouces, de corpulence plutôt maigre 
et à son sourire manque une dent in­
cisive à gauche.

Le vol lui aura rapporté une som­
me d’à peine supérieure à 100 $.

mais non sans arracher le fil de l’ap­
pareil téléphonique, question de cou­
vrir leur fuite.

La victime qui veut éviter tout bat­
tage publicitaire sur cette mésaven­
ture n’a pas été blessée. Elle s’est ren­
due chez un voisin pour alerter la Sû­
reté du Québec.

On a établi que la visite des trois 
truands a eu lieu vers 2 heures de la 
nuit, hier.

de tonnerre» a craché le feu.
L’incident a nécessité l’interven­

tion des pompiers de Sherbrooke vers 
23 h 30, lundi.

Le véhicule est une perte totale.
Le propriétaire de l’automobile 

était en visite chez son père depuis 
quelques heures lorsque le feu a pris 
naissance dans l’habitacle.

Montréal (PC)
prévisions pour le Québec émises à !6h30 hier 

par Environnement Canada pour aujourd'hui, avec un 
aperçu pour demain.

Situation générale: une dépression sur la baie Ja­
mes gardera des nuages et des averses dispersées sur 
la plupart des régions. Cependant, un ciel variable est 
prévu sur ie sud-ouest québécois. De plus l'air instable 
sera favorable au développement d'averses dispen­
sées sur ces régions en après-midi. Les températures 
demeureront près des normales saisonnières.

Estrie, Trois-Rivières et Drummondvil- 
le: possibilité d'averses en après-midi (30 pourcent. 
Max. près de 24. Min. près de 14. Demain jeudi: ciel 
variable.

Montréal: possibilité d'une averse en après- 
midi (30 pour cent). Max. de 25 à 27. Min. près de 
19. Demain: cie! variable.

Québec et Beouce: possibilité d'averses en 
après-midi (30 pour cent). Max. de 22 à 24. Min. 
près de 15. Demain: possibilité d'averses (30 pour 
cent).

Laurentides: everses dispersées en après-midi 
(40 pour cent). Max. près de 22. Min. près de 14. De­
main: possibilité d'averses (30 pour cent).

Hull: possibilité dune averse en après-midi (30 
pour cent). Max. de 25 à 27. Min. près de 19. De­
main: ciei variable.

Pontiac, Gatineau et Lièvre: averses dis­
persées en après-midi (40 pour cent). Mox. près de 
22. Min. près de 15. Demain: possibilité d'averses 
(30 pourcent).

Lac-St-Jean: averses dispersées (40 pourcent). 
Max. près de 20. Min. près de 14. Demain: averses 
dispersées (40 pour cent).

Saguenay et La Tuque: averses dispersées 
(40 pour cent). Max. près de 21. Min. près de 14. De­
main: possibilité d'overses (30 pour cent).

Charlevoix et Rivière-du-Loup: averses 
dispersées (40 pour cent). Max. près de 20. Min. près 
de 16. Demain: possibilité d'averses (30 pour 
cent).

Rimouski, Matapédia et Baie-Comeau:
averses dispersées [40 pour cent). Max. près de 21 
Min. près de 17, Demain: possibilité d'averses (30 
poürcent).

Ste-Anne-des-Monts et parc de la Gas­
pésie: averses dispersées (40 pour cent). Max. près 
de 21. Min. près de 17. Demain: possibilité d'averses 
(30 pour cent).

(Jaspé et parc Forillon: averses dispersées 
(40 pour cent). Max. près de 21. Min. près de 14. De­
main: possibilité d'averses (30 pour cent).

Témiscamingue et réservoirs Cabonga 
et Gouin: averses dispersées (40 pour cent). Max. 
de 18 à 20. Min. près de 12. Demain: possibilité d'a­
verses [30 pour cent).

Abitibi: averses dispersées (40 pour cent). Max. 
de 18 à 20. Min. près de 12. Demain: possibilité d'a­
verses (30 pourcent).
Vers le sud
Acapulco 26 33 Atlantic City 22 32
Barbades 26 31 Bermudes 29 31
Brownsville 23 32 Cope Cod 23 34
Dcytona Beach 26 33 Honolulu 24 31
Kingston 27 32 La Havane 25 32
Las Vegas 26 39 Los Angeles 17 22
Mexico 14 25 Miami Beach 26 32
Myrtle Beach 26 32 Nassau 26 31
Old Orchard 18 29 Orlando 26 34
Palm Springs 24 40 Reno 14 34
San Juan 28 31 Tampa 26 34
Trinidad 26 31 Virginia Beach 26 32
West Palm Beach 25 32
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- Camelots et camelots motorisés 
Prix de vente suggéré incluant
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Abonnement: Au Canada, territoire immédiat, sauf endroits 
desservis por camelot et camelots motorisés: i an $155.00,
6 mois $81.00,3 mois $42.00, 1 mois $22.00. Hors de notre 
territoire immédiat I on $210 00,6 mois $130.00,3 mois 
58500,1 mois $35.00. Aux Etats-Unis et autres pays, I an 
$370.00,6 mois $210.00,3 mois $135.00,1 mois $$5.00. 
Ces prix excluent les taxes 
la Tribune est sociétaire de la Presse canadienne, de 
Association des quotidiens de langue française, membre de 
Association des quotidiens du Canada, affiliée 6 l'Audit 

Bureau ot Circulation ABC et à l'Union internationale de la 
presse catholique. Sources d'informations- Presse
canadienne, Presse associée Reuter, Agence Prance-Presse.

tc-similées de la Presse canadienne et
luiNuniifv. ri._______
le service de photos foc-s. . .L „„ uu,™»
les agences olhiiées sont autorisées d reproduire les 
informations do la Tribune.
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General Motors accepte Remplacement 
de l'hôtel de ville de Rock Forest

Michel MORIN Rock Forest

Une autre étape vient d’être fran­
chie dans la concrétisation de la 
vente de l’hôtel de ville de Rock 
Forest aux mains de Pierre Larocque, 

concessionnaire automobile. La com­
pagnie General Motors vient en effet 
d’entériner l’emplacement du 4339 
boulevard Bourque, lequel doit de­
venir une vaste salle de montre dans 
quelques mois.

Joint à Drummondville hier, Pier­
re Larocque a confirmé la décision de 
General Motors. «GM est d’accord 
avec l’emplacement. Il reste mainte­
nant l’aspect du financement.»

En plus de devoir approuver l’em­
placement, la «banque» de General 
Motors doit se prononcer sur le fi­
nancement de la transaction, laquelle 
s’élève à 1 265 000 $. Or, pour ob­
tenir une réponse à ce deuxième as­
pect du dossier, le concessionnaire 
devait préalablement avoir obtenu le 
feu vert en marge de l’emplacement. 
L’un n’allait pas sans l’autre.

«Je suis encore confiant de pou­
voir rencontrer les délais, confie M. 
Larocque. La prise de possession a 
été fixée au 1er septembre et j’espère 
bien respecter cette date. J’ai deman­
dé à GM de financer le projet mais il 
se peut que je me tourne vers quel­

qu’un d’autre, selon la réponse qui 
me sera adressée.»

Bonne direction
Du côté de l’administration mu­

nicipale, le conseiller Claude Babeux, 
qui pilote toujours ce dossier, estime 
que cette première réponse de Gene­
ral Motors constitue un pas dans la 
bonne direction.

«La vente de cet hôtel de ville, qui 
ne correspondait plus à nos besoins, 
servira à financer la nouvelle cons­
truction, fait remarquer le conseiller 
Babeux. 11 n’est pas question d’aug­
menter les taxes des contribuables, 
contrairement à ce que l’on entend en 
ville, pour réaliser la construction du

futur hôtel de ville, de même que l’a­
ménagement du garage municipal.»

A Rock Forest, il n’est pas ques­
tion de donner le feu vert aux travaux 
de construction du nouvel hôtel de 
ville tant et aussi longtemps que tous 
les aspects de la transaction ne seront 
pas réglés.

L’actuel hôtel de ville de Rock Fo­
rest a d’abord été vendu à Robert D. 
Côté qui devait, quelques mois plus 
tard, céder son option d’achat à Pier­
re Larocque.

Le futur bâtiment administratif 
sera érigé non loin des Terrasses 
Rock Forest, dans un secteur défini 
comme étant le nouveau centre-ville.

:

«Il y a des 
une cellule

Sherbrooke (DD)

dl y a des gens qui m’ont dit 
qu’ils paieraient un montant 
par mois pour avoir une cellu­
le dans l’ancienne prison!»

Léon Paquette, dont l’organisa­
tion «Mon oncle Léon» souhaite fai­
re de la prison Winter un refuge pour 
sans-abri doublé d’un centre culturel, 
affirme qu’il y a suffisamment de 
personnes démunies à Sherbrooke 
pour son projet.

Depuis février dernier, il dit rece­
voir entre 75 et 150 personnes par 
jour dans un trois pièces et demie de 
la rue Frontenac.

Les gens, des jeunes et des moins 
jeunes, y viennent pour un repas, 
pour discuter autour d’une tasse de 
café ou simplement pour oublier leur 
solitude.

«J’en ai de Montréal, de Trois-Ri­
vières et de Québec. Il y en a même 
qui sont venus de Calgary durant 
deux jours», affirme Léon Paquette, 
qui a organisé l’an dernier le Noël des 
oubliés à l’hôtel Le Baron.

«C’est pas grand. Il y a un mon­
sieur qui me le loue pour un dollar 
par jour, éclairage et chauffage com­
pris», mentionne-t-il.

«Mon oncle Léon» est reconnu 
comme organisme sans but lucratif et 
reçoit gratuitement des aliments de 
commerçants du centre-ville.

«Le réfrigérateur est là, on est ou­
vert de 10 h à minuit. Les gens peu­
vent venir tant qu’il y a de la nourri­
ture. Parfois il y en a qui restent à 
coucher», explique M. Paquette.

Le problème, évidemment, c’est 
l’espace.

«Si on était mieux arrangé, ce se­
rait bien plus facile», lance une bé­
névole, Alice Spooner.

Léon donne son entrevue dans la 
petite cuisine, où un gars d’une ving­
taine d’années surveille la cuisson des 
pâtes.

Lors de la visite de La Tribune, 
sur l’heure du souper hier, une ving­
taine de personnes étaient sur place.

Pendant que certains préparaient 
les aliments, d’autres discutaient au 
salon et fumaient.

1000 noms
En plus d’une pétition de 1000 

noms en faveur du projet, M. Pa­
quette a déjà entrepris des démarches 
verbales auprès de la Société immo­
bilière du Québec (SIQ) en vue d’a­
cheter «la Winter» pour un prix sym­
bolique de un dollar.

«Ils sont ouverts à ça», affirme- 
t-il.

«On veut faire un centre de dé­
pannage pour donner à manger, don­
ner des vêtements et recevoir des 
meubles qu’on vendrait pour payer 
les taxes et l’entretien», explique 
Léon Paquette.

«La grande prison servirait aussi 
de centre pour les loisirs pour les gens 
qui s’ennuient», dit-il.

M. Paquette souhaite aussi faire 
une place aux artistes... sur les murs 
et les plafonds de l’ancien centre de 
détention.

Comme autre source de revenus, 
Léon Paquette inviterait des groupes 
pour le coucher et ferait visiter la 
Winter.

Et si cela ne suffit pas à payer le = 
chauffage, il compte sur la générosité <£ 
des distributeurs de produits pétro- i 
liers. o

Dédoublement? *c
Le projet ne risque-t-il pas de dé- J 

doubler les services d’hébergement ^ 
du Partage Saint-François? o

«Ce n’est pas la même chose. Ici, | 
c’est pas obligatoire la religion. C’est 
l’être humain d’abord», tranche M. 
Paquette.

Autre son de cloche
Pour sa part, l’abbé Bruno Dan- 

denault, qui a été durant 20 ans au­
mônier de la prison, juge le projet ir­
réaliste en raison des coûts prohibi­
tifs d’entretien et de chauffage de ce 
vieil édifice.

«La vieille prison, c’est immense, 
ce serait très dispendieux seulement 
pour le chauffage et je serais l’hom-

Léon Paquette veut acheter l'ancienne prison Winter pour un dollar afin 
d'en faire un centre de dépannage pour les personnes démunies.

me le plus surpris du monde que le 
gouvernement accepte de payer pour 
ça», déclare M. Dandenault.

De plus, mentionne-t-il au sujet 
des centres de dépannage, «il y a des 
précautions à prendre. Ce sont des 
endroits qui demandent un minimum 
de personnel pour assurer la sécuri­
té».

Bruno Dandenault connaît le ta­

bac puisqu’il a lancé entre autres 
l’ancien «Dépannage 140», au plus 
fort de la récession de 1981-1982.

Et aujourd’hui, les besoins des dé­
munis et des itinérants sont toujours 
aussi pressants.

«Mais, dit-il, j’ai la conviction 
qu’en lançant un appel il y aurait 
moyen de trouver un endroit».

gens qui paieraient pour avoir
dans l'ancienne prison» — Léon Paquette

Au moins 20 000 $ en 
surplus à la Fête du Lac
□ Présence d'un directeur général permanent assurée

Denis DUFRESNE Sherbrooke

La 10e édition de la Fête du lac des 
Nations, à Sherbrooke, se solde 
par un surplus d’au moins 20 000 
S qui permettra d’assurer une per­

manence en vue de l’organisation de 
la programmation de 1992.

«On est assuré de pouvoir payer 
un directeur général permanent et 
pour nous c’est très important; on est 
ainsi assuré qu’à l’automne on aura 
quelqu’un pour entreprendre les né­
gociations avec les commanditaires», 
explique le président de la Corpora­
tion des fêtes de l’environnement, 
Jean-Guy Archambault.

«On va pouvoir se rendre jusqu’à 
la prochaine Fête», ajoute-t-il, visi­
blement heureux d’annoncer que 
l’organisation a enfin un directeur 
général à plein temps.

Le titulaire actuel du poste, Bruno 
Léger, embauché au début du prin­
temps, demeurera vraisemblablement 
en place.

«Pour nous c’est acquis», signale 
M. Archambault.

«Le tirage a obtenu beaucoup de 
succès et les résultats contribuent 
pour une bonne part à la possibilité 
d’avoir un permanent», précise ce 
dernier.

Le tirage
Les recettes nettes du tirage ont at­

teint 22 000 $.
«Et ça, insiste M. Archambault, 

c’est grâce à la participation de la po­
pulation et des médias. C’est ce qui 
nous permet de payer un permanent, 
on peut dire «chapeau» à la popula­
tion».

Près de 100 000 personnes se sont

rendues au parc Jacques-Cartier du­
rant les cinq jours de la Fête pour as­
sister aux nombreux spectacles et 
participer aux diverses activités.

La Fête du lac des Nations a con­
nu deux années successives de déficit, 
24 000 S en 1989 et 30 000 $ en 1990. 
qui ont été absorbés par la Corpora­
tion de gestion CHARMES, alors 
responsable de l’organisation de l’é­
vénement.

Pour ce qui des résultats finan­
ciers complets de la Fête, M. Ar­
chambault mentionne qu’il est encore 
trop tôt pour en faire état, soulignant 
que les factures ne sont pas toutes 
rentrées.

«Ce qui va nous rester après, on 
ne peut le dire pour le moment; on 
n’est pas assez avancé dans nos chif­
fres», dit-il.

Pourquoi un permanent en vue 
d’organiser la Fête?

M. Archambault précise que plu­
sieurs commanditaires, dont le Mou­
vement Desjardins et Labatt, prépa­
rent leur budget à l’automne et veu­
lent ainsi négocier le plus tôt possi­
ble.

De nouveaux commanditaires se­
ront également approchés.

De plus, souligne M. Archam­
bault, la Corporation des fêtes de 
l’environnement prépare avec 
CHARMES et le Centre Expo Sher­
brooke un salon de l’environnement, 
peut-être pour février 1992.

«Le nom de l’événement n’est pas 
encore choisi, mais ce sera une acti­
vité qui permettra à des entreprises et 
organismes de faire valoir leurs pro­
jets en environnement», explique 
Jean-Guy Archambault, au sujet de 
ce projet dont les profits iront à la 
Fête.

Herman Bouchard est 
aux prises avec le MENVIQ

Sherbrooke (DD)

L/homme d’affaires Herman 
Bouchard, qui a déposé une 
offre d’achat sur l’ancienne 

chocolaterie Lowney, à Sherbrooke, 
mais conditionnelle à l’obtention 
d’un permis de démolition, a maille à 
partir avec le ministère de l’Environ­
nement du Québec (MENVIQ) en 
raison de la non-conformité d’un site 
d’enfouissement qu’il exploite à 
Pointe-du-Lac, près de Trois-Riviè­
res.

Le ministre de l’Environnement, 
Pierre Paradis, vient d’émettre une 
ordonnance à l’endroit de M. Bou­
chard et de son entreprise, Les En­
fouissements Bouchard et Fils. Le 
site ne serait pas exploité confor­
mément à la Loi sur la qualité de l’en­
vironnement et aux normes du Règle­
ment sur les fabriques de pâtes et pa­
piers.

Le MENVIQ interdit l’agrandis­
sement de ce site d’enfouissement où 
M. Bouchard reçoit des déchets de 
fabrique de pâtes et papiers. Il exige 
que des plans et devis pour des me­
sures correctrices lui soient présentés 
avant le 15 août.

Des visites de contrôle ont permis 
de constater certaines carences dans 
la gestion du site d’enfouissement, de 
plus une étude hydrogéologique réa­
lisée en 1990 «a démontré que les dé­
chets enfouis provoquent une con­
tamination des eaux souterraines qui 
font résurgence», indique un com­
muniqué du MENVIQ.

M. Bouchard, qui entend acheter 
la Lowney en vue de la démolir, n’a 
toujours pas présenté de demande de 
permis à la Ville de Sherbrooke. Son 
offre d’achat est cependant toujours 
considérée valide par la compagnie 
Hershey.

Jl Slittie vue âou3 un autie jout

Après l'exode, c'est le retour aux sources à Paquetteville
Marco FORTIER Paquetteville

Il était une fois le village de Pa­
quetteville, près de East Hereford, 
près de Saint-Herménégilde, près 
du 45e parallèle.
Il y a de cela très longtemps, dans 

les années 1860, alors que les États- 
Uniens s’entretuaient pour demeurer 
unis et que le Canada n’existait pas 
encore, un valeureux pionnier du 
nom de Flavien Paquette arriva dans 
les «Eastern Townships».

Ému par le panorama tout en crê­
tes, en vallons et en infinie verdure 
d’arbres et d’herbe, il décida de jeter 
l’ancre dans ce coin de pays. Paquet- 
tevilie, aussi appellée Saint-Venant (à 
cause du patron du village, un martyr 
catholique qui fut brûlé à cause de sa 
foi), était fondée. Il restait à amener 
du monde et à construire le village.

Ce qui ne tarda pas. Très vite, no­
tre ami Flavien mobilisa un groupe 
de braves et vaillants travailleurs et 
travailleuses. On dota la bourgade de 
tous les services qui existaient à l’é­
poque.

Le village devint prospère. Il 
rayonnait de vie. À chaque matin, 
des dizaines d’enfants joyeux défi­
laient dans les rues pour ensuite en­
vahir la petite école de la place. Leurs 
pères, pour la plupart, besognaient 
avec ardeur sur la ferme familiale. 
Leurs mères élevaient des enfants. 
Ou exploitaient un commerce, ou 
veillaient à la gestion des affaires du 
village.

Paquetteville était une ruche d’a­
beilles. On entendait régulièrement le 
tchou-tchou du train, qui arrivait 
rempli de marchandise et repartait

rempli d’autre marchandise, produit 
du labeur des habitants. Au magasin 
général, on ne manquait jamais de 
rien.

Il y avait aussi le transport en 
commun, un vieil autobus qui sillon­
nait les chemins de terre battue des 
environs. Quand une nouvelle famille 
s’installait au village, on organisait 
une grande corvée et tous les citoyens 
aidaient leur nouveau voisin à cons­
truire sa grange. À un moment don­
né, il y avait 1100 personnes dans le 
village du père Paquette. Ça bou­
geait, à Paquetteville.

* * *

Paquetteville, dimanche 21 juillet 
1991, 14 h 30. Une dame étend sa 
brassée de linge sur la petite corde qui 
traverse son perron. Un homme use 
les barreaux de sa chaise berceuse qui 
use le plancher de la galerie. À part 
ça, rien. Disparue la gare du village, 
et le magasin général, et l’école, et...

Rien, rien de rien.
Rien? Non. Subsiste toujours la 

modeste église, au centre de la quin­
zaine de foyers que compte le centre 
du village.

Allons-y voir...
Surprise: la porte est entrouverte. 

(De nos jours, la majorité des églises S 
sont barrées en dehors des heures de^ 
messe). Re-surprise: on entend des °, 
voix. Parmi les voix, l’une domine. I 
Une jeune femme. Des explications. |î 
Des «oooh!» et des «aaah!» d’émer- ° 
veillement.

Finalement, un couple descend du “• 
jubé, accompagné d’une jeune fille 
qui leur fait la jasette. «Au revoir, 
bonne route, vous reviendrez!» La 
fille se présente: Catherine Inkel, gui-

(i) p j

L'église-musée de Paquetteville, miroir vivant du passé, véritable bijou 
architectural, est devenue un musée, en plus de servir aux célébrations 
liturgiques.

de du musée. Le musée? Oui, le mu­
sée de Paquetteville...

La superbe église, véritable bijou 
architectural, est devenue un musée. 
Un musée à temps partiel, car on l’u­
tilise toujours pour les célébrations li­
turgiques. Il a fallu construire une 
petite salle à l’arrière, pour y tenir les 
messes. Pas assez de monde, et ça 
coûte cher à chauffer, une si grande 
pièce!

Catherine Inkel est étudiante. Son 
emploi d’été, c’est de faire connaître 
son village, sa place, sa vie, aux cen­
taines de touristes qui passent à Pa­
quetteville à chaque année.

«C’est un emploi d’été, mais ça ne 
l’a pas toujours été. Avant, je faisais 
ça bénévolement. Cette année, on a 
réussi à avoir un projet Défi», dit- 
elle.

Catherine est amoureuse de Pa­
quetteville. C’est avec passion qu’elle 
vous reçoit dans «son» église, et 
qu’elle vous explique l’histoire de 
chaque pièce qui constitue «son» mu­
sée, qui reconstitue l’histoire de 
«son» village. «Ça grouillait d’acti­
vités ici autrefois. Puis graduelle­
ment, quand les bâtiments passaient 
au feu, on a arrêté de les reconstrui­
re. Les gens préféraient aller vers la 
ville...»

Ébahi par la passion de Catherine 
Inkel pour son métier, je n’ai pas re­
tenu toutes les dates et tous les chif­
fres et tous les noms. Mais l’enthou­
siasme de la jeune femme, par exem­
ple...

120 personnes
Après la visite officielle du musée, 

de façon informelle, elle avouera sa 
crainte pour le futur de la place. «On

est 120 personnes actuellement. 11 ne 
reste plus aucun service, sauf la mes­
se. Il faut envoyer les enfants à l’é­
cole dans les villages voisins, Saint- 
Malo et East Hereford. C’est comme 
ça aussi pour l’épicerie... La peur des 
gens du village, c’est que Paquettevil­
le se fasse couper en deux et que les 
deux moitiés soient annexées aux vil­
lages voisins...»

C’est l’histoire du drame rural qui 
secoue le Québec, finalement. Déser­
tion, dissection, disparition, amen. 
Catherine Inkel ne se «laissera pas 
faire comme ça».

—Moi, je vais revenir ici à la fin 
de mes études, c’est certain.

—Pour faire quoi?
—Sais pas. Je vais avoir un chalet, 

je pense.
Des chalets, on en voit «beau­

coup» dans ce coin. Minuscules 
points de couleur vus de la route au 
loin, ils poussent comme des fleurs à 
flanc de montagne. Contraste évident 
avec les photos noir et blanc que re­
cèle le jubé de l’église. Des photos qui 
suintent la sueur et le sang des pion­
niers d’antan, des photos qui réson­
nent des cris des enfants, des photos 
qui sentent le renfermé des greniers 
poussiéreux qui les ont préservées...

Jadis paradis du travail, Paquet­
teville est devenu un lieu de villégia­
ture, bien que les habitants «à l’an­
née» y vivent très bien et très heu­
reux. Agriculteurs, travailleurs fores­
tiers. On raconte que de nombreux 
poètes trouvent leur inspiration en 
ces lieux. Pas difficile à croire.

Comme le dit Catherine: «C’est 
tellement grand, il y a de la place 
pour respirer. On se sent libre ici...»
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Grèves chez Loomis et U.P.S.
François PICHETTE Sherbrooke

Les employés de Loomis à Sher­
brooke, en grève depuis une semaine, 
ont reçu une injonction hier en fin de 
journée, les intimant entre autres de 
pas être plus de quatre sur la ligne de 
piquetage, de ne pas entraver la cir­
culation des camions et de ne pas har­
celer les conducteurs.

Hier matin, des camions loués par 
la compagnie de livraison et conduits 
par des briseurs de grève s’étaient vu 
littéralement encerclés par les grévis­
tes et empêchés de procéder aux li­
vraisons prévues.

En début de soirée, les huit em­
ployés ne savaient pas encore quelles 
seraient leurs réactions. Ils allaient 
décider des actions à prendre dès ce 
matin pour continuer leurs moyens 
de pressions.

Les négociations avec les Teams­
ters, local 931, sont rompues depuis 
le début de la grève, qui touche tous 
les employés du Québec de Loomis. 
Elle opère normalement dans les au­
tres provinces canadiennes.

Les problèmes ont commencé alors 
que Loomis a annoncé aux représen­
tants des travailleurs montréalais 
qu’ils comptaient engager des em­
ployés propriétaires de leur camion, 
comme c’est le cas à l’extérieur de la- 
métropole, notamment à Sherbroo-c 
ke.

Cinq employés sur huit, à Sher-j 
brooke, sont en effet propriétaires de 
leur propre camion, qui porte toute­
fois les couleurs de la compagnie. La- 
grève est donc compliquée, dans les* 
régions, par le fait que les employés " 
propriétaires n’ont pas les mêmes de-- 
mandes que leurs confrères circulant 
avec les camions appartenant à Loo­
mis.

LOO

Jean-François Matton, un employé du transporteur Loomis, prend 
connaissance de l'injonction qui vient de lui parvenir, assis devant le 
camion propriété de l'un de ses confrères, sur la ligne de piquetage.
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Les principaux points en litige, 
pour les employés, sont le salaire, 
l’ancienneté et la sécurité d’emploi. 
Les camionneurs propriétaires veu­
lent quand à eux voir les allocations 
en fonction du kilométrage augmen­
tées, alors que la compagnie voudrait 
les diminuer.

Les grévistes présents, en fin de 
journée hier, affirmaient que les né­
gociations ne reprendraient apparem­
ment pas avant le 29 juillet prochain, 
parce que le négociateur de la partie 
patronale serait en voyage en Euro­
pe.

Sur la ligne de piquetage, on ne 
semblait pas particulièrement con­
fiants d’en arriver à un règlement. 
Certains croyaient même qu’il était 
possible que la compagnie choisisse 
de fermer sa section québécoise.

Moins compliqué chez U.P.S.
La situation semble toute autre 

chez U.P.S. Les 12 employés de cette
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C’est parce qu’il ne s’attendait pas 
à une «réaction aussi forte» de la part 
du personnel, à la suite du congédie­
ment de la coordonnatrice, que le 
conseil d’administration du Carre­
four intervention suicide de la région 
de Sherbrooke a décidé de fermer les 
portes jusqu’au 29 juillet.

Réouverture lundi

Mais le président du comité direc­
teur de l’organisme à but non lucra­
tif, Gilbert Robitaille, qui retournait 
hier l’appel logé la veille à son domi­
cile, est convaincu que tout se résor­
bera lundi. «On anticipait une certai­
ne réaction (après l’annonce du con­
gédiement de Mme Beaudoin) mais 
on n’avait jamais prévu une telle 
émotivité. C’est pourquoi le conseil 
d’administration a convenu de mettre 
fin temporairement au service», a 
soumis M. Robitaille qui, du reste, 
n’a pas l’intention de dévoiler les rai­
sons de la mise à pied de Mme Robi­
taille.

«C’est une décision qui regarde le 
conseil d’administration. C’est entre 
elle et nous. Nous sommes là pour 
administrer et nous avons agi en 
fonction de nos prérogatives. Si des 
gens parmi nos bénévoles ne sont pas 
d’accord, ils viendront nous le dire à 
l’assemblée générale annuelle, au dé­
but de septembre. C’est là qu’on tient 
à laver notre linge sale, par sur la pla­
ce publique.»

Confiant

Se disant confiant à «au moins 95 
pour ccnt» que le personnel rémunéré 
chargé d’encadrer les bénévoles (huit 
personnes embauchées sur des pro­
jets spéciaux) reprendra le boulot 
comme prévu lundi prochain, M. Ro­
bitaille signale par ailleurs qu’un per­
manent à temps partiel sera nommé à 
ce moment-là. Mais le plus tôt pos­
sible, les démarches seront lancées 
pour trouver quelqu’un à temps 
plein. »Une personne dont le rôle 
sera essentiellement administratif et 
qui proviendra de l’extérieur de la 
boîte», a précicé M. Robitaille.

En outre, celui-ci conclut en déplo­
rant la situation qui a suivi l’annonce 
du congédiement de la coordonnatri­
ce. «C’est dommage... Mais je suis 
confiant que lundi, ça va reprendre 
comme il sc doit. Le Carrefour inter­
vention suicide joue un rôle impor­
tant dans notre société. La cause est 
bonne. Il serait très déplorable que la 
ressource disparaisse à cause de pro­
blèmes administratifs de parcours.»

autre compagnie de transport de colis 
sont en grève également, mais depuis 
lundi soir minuit.

Le représentant syndical pour la 
section sherbrookoise de la compa­
gnie, Jacques Cantin, indiquait que 
comme la compagnie est propriétaire 
de ses camions, ils pouvaient les uti­
liser sans que les grévistes ne les en 
empêchent.

«Nous avons cependant obtenu la 
garantie ferme qu’aucun briseur de 
grève ne serait employé. C’est le per­
sonnel cadre qui conduit les camions. 
Nous, on s’assure simplement qu’ils 
respectent cet engagement.»

Toujours d’après M. Cantin, des 
rumeurs affirme qu’il y aurait des né­
gociations dès cette semaine. 11 faut 
dire que chez U.P.S., la grève s’étend 
à tout le Canada.

Les points en litige sont: l’augmen­
tation de 8h à 9h des heures quoti­
diennes à faire avant d’obtenir du 
temps supplémentaire; l’obtention du 
plein salaire après 240 jours plutôt 
que 180 et le fait que la compagnie 
veut employer des surnuméraires 
pour assurer leur service de livraison 
en une journée.

Ce dernier point inquiète les em­
ployés qui redoutent que ces surnu­
méraires, qui n’auraient pas assez de 
volumes, ne se voient confier des li­
vraisons régulières, ce qui couperait à 
tout le moins leurs heures supplémen­
taires.

Du côté syndical, on s’attend à un 
règlement rapide.

Carrefour intervention 

suicide fermé à 

cause de la réaction 

du personnel au 

congédiement de 

la coordonnatrice
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messe d'action de grâce pour cette communauté et les marins du Marine 
Transport.

L'équipage du Marine 
Transport garde le moral

Bilan complet de la Traversée 
dans deux ou trois semaines
Gilles DALLAIRE Magog

Selon le directeur général de la 
Traversée internationale du lac Mem- 
phrémagog, M. Robert Saint-Onge. 
un bilan passablement précis de la 
13e édition de cet événement sportif 
de calibre mondial doublé d’un évé­
nement culturel de grande classe 
pourra être dressé dans deux ou trois 
semaines.

«Nous aurons alors une idée rela­
tivement juste du nombre de person­
nes que la Traversée et les activités 
qui l’ont entourée ont attirées. Nous 
saurons aussi si les recettes ont été à 
la hauteur de nos prévisions», a-t-il 
expliqué hier.

11 a souligné qu’il est difficile d’é­
valuer avec exactitude le nombre des 
personnes qui sont venues au parc de 
la pointe Merry uniquement pour 
prendre part ou pour assister aux ac­
tivités à caractère sportif et culturel 
entourant l’événement, étant donné 
que l’entrée y est libre, mais il s’est 
dit d’avis que l’affluence a probable­
ment été aussi grande que l’an der­
nier et peut-être même un peu plus 
grande.

«Ce qui m’a agréablement étonné, 
c’est qu’il y avait des gens partout. 
Certains coins étaient plus courus, 
quelques-uns l’étaient moins mais 
pas un n’était désert. Cela prouve 
que chacune des activités avait sa pla­
ce», a-t-il ajouté en soulignant la re­
marquable participation des person­
nes âgées aux Matins dorés, l’af­
fluence des enfants au Club des jeu­
nes, le va-et-vient continuel des con­
naisseurs et des profanes au Village 
des artistes, la participation enthou­
siaste d’athlètes de tous les âges à la 
Classique Jean-Marc Cyr et au Défi 
Bell, la popularité des spectacles pré­
sentés à la Source Perrier et sous le 
chapiteau Laurentide et le succès des 
concerts champêtres, du feu d’artifi­
ce, des démonstrations de sauvetage 
ainsi que des acrobaties des parachu­
tistes.

«J’en oublie sans doute: comme 
mes collaborateurs permanents et les 
quelque 300 bénévoles responsables 
du succès de la Traversée, je suis 
vidé», a confié Robert Saint-Onge en 
révélant que la petite équipe perma­
nente qui l’entoure a regagné lundi 
son quartier général de la rue Sher­
brooke où elle se réhabitue à un ryth­

me de vie moins trépidant que celui 
qu’elle a soutenu durant les deux der­
nières semaines.

11 a souligné qu’il reste quand 
même assez à faire pour occuper son 
équipe à temps plein durant encore 
plusieurs jours, notamment faire les 
comptes, rendre les équipements em­
pruntés ou loués.

11 a fait remarquer que, cette année 
encore, la Traversée internationale 
du lac Memphrémagog n’a été as­
sombrie par aucun accident digne de 
mention et par aucun incident disgra­
cieux.

«Un événement d’une telle enver­
gure pourrait se transformer en un 
cauchemar pour ses organisateurs 
mais il est en réalité un plaisir, épui­
sant, certes, car les participants et les 
spectateurs se comportent d’une fa­
çon exemplaire. Je n’ai vu à peu près 
personne en état d’ébriété avancée. 11 
n’y a pas eu de bagarre ni même d’en­
gueulade. De plus, il traînait très peu 
de cannettes de bière et de liqueurs 
douces, de verres et de papier dans le 
parc à la fin de la soirée: au lieu de se 
débarrasser des déchets à tout ha­
sard, on les déposait dans les poubel­
les», a-t-il souligné.

Jean-Paul Ricard Ogden

Quand le père Francisco Leal Mar­
tinez s’est rendu à la communauté de 
l’Arche, hier, il ne s’attendait sûre­
ment pas à célébrer une messe d’ac­
tion de grâce.

Pourtant les marins du bateau Ma­
rine Transport n’ont pas beaucoup 
d’occasions de se réjouir et de remer­
cier le Seigneur, mais quand Dom 
Francisco Leal Martinez est venu en­
tendre leur confession et dire la messe 
en espagnol à leur intention, les ma­
rins trouvaient encore le courage de 
rendre grâce à Dieu.

Leur avocat (bénévole) Jean-Jac­
ques Rousseau revenait tout juste de 
la République Dominicaine, où il 
avait pu prendre contact avec la fa­
mille de plusieurs marins. Me Rous­
seau avait réussi à collecter des dons 
afin d’apporter un peu d’argent à ces 
mères de famille privées de tout re­
venu depuis le naufrage du Marine 
Transport et l’arrestation des mem­
bres de l’équipage. En rentrant au 
Canada, il rapportait des lettres et 
quelques photos à l’intention des ma­
rins.

«C’est vrai que les nouvelles ne 
sont pas tellement bonnes, mais au 
moins on sait que nos enfants sont 
bien et que nos femmes nous atten­
dent à la maison. On sait qu’ils pen­
sent encore à nous», confie Antonio 
Henriquez, celui que les enfants de la 
famille Tremblay (chez qui les marins 
logent à Ogden) ont baptisé affec­
tueusement «Cucchi».

Dans son coin, le capitaine Modes­
to Valerio-Gonzales regarde tendre­
ment une photo de son fils qu’il n’a 
pas vu depuis fort longtemps. Il s’a­
git d’une photo de classe, prise par 
son épouse, à la fin de l’année scolai­
re. Tout à côté, le petit voilier que le 
capitaine Valerio a entrepris de sculp­
ter dans un bout de bois. C’est le deu­
xième bateau miniature qu’il cons­
truit depuis son arrivée à la commu­
nauté de l’Arche. Il faut bien tuer le 
temps...

«Le temps, c’est long», de dire 
Modesto. Chacun ici a bien hâte de 
retourner dans sa famille et c’est dif­
ficile d’attendre tout ce temps pour 
savoir quand nous pourrons enfin 
rentrer à la maison...»

Marco Julio Berrera et Alejandro 
Rivera, les deux marins originaires 
du Venezuela, n’ont pas eu cette 
chance de recevoir des nouvelles de 
leur famille, pas plus que le jeune 
Jose Ramirez Echavarria, le cadet du 
groupe.

«C’est peut-être mieux comme ça. 
Ma mère n’est pas au courant de ce 
qui se passe ici. Elle sait que je suis 
parti en bateau pour le Canada. Mais 
elle ne sait rien du naufrage du ba­
teau et encore moins de notre arres­
tation et du procès. Ma femme a été 
avisée, mais elle n’a rien dit à ma 
mère, pour ne pas l’inquiéter. Elle en 
mourrait si elle savait tout ce qui 
m’arrive», de confier Alejandro.

Dans les lettres qu’ils ont fait par­
venir à leur famille, les marins racon­
tent comment la famille Tremblay, 
les membres de la Communauté de 
l’Arche et leurs amis canadiens les 
traitent bien. Sur ce plan, au moins, 
il n’y a rien à craindre.

Des amis qui, comme Dom Fran­
cisco Leal Martinez, vont leur rendre 
visite de temps à autre. Originaire de 
Monterey, au Mexique, Dom Fran­
cisco est établi à l’Abbaye de St-Be- 
noît du Lac depuis 1936, soit depuis 
presque 55 ans. Il parle encore l’es­
pagnol et c’est avec joie que les ma­
rins l’ont accueilli à la communauté 
de l’Arche.

Oui, les marins ont tout plein d’a­
mis au Canada, mais il leur manque 
toujours la liberté...

Radio Shack a baisse les prix de centaines d'articles dans tous ses magasins et détaillants participants. Venez en profiter au magasin de la technologie au Canada!
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AM/FM stéréo/cassette/disque compact

■ Microphone 
pour pouvoir 
enregistrer 
sur le “vif”

24Q95 Départ synchronisé des lecteurs 
de cassette/disque compact, re­
cherche automatique et Dolbyt. 
Mémoire 32 positions. 14-528

Combiné magnétophone/radîo à 2 gammes

■ Niveau d’en­
registrement 
et arrêt 
automatiques

16995 Radio AM/FM stéréo à correc­
teur 3 gammes, microphones 
intégrés et horloge numérique. 
Lecture continue. 14-8304

■ -■ --*»•• ‘ «yAW.;

«wwwwgpxV
--------. ........ .

Combiné AM/FM stéréo/cassette portatif

■ Avec prises 
pour casque 
d’écoute et 
pour micros 12995 Copie grande vitesse à départ 

synchronisé. Tonalités plus 
précises avec le correcteur 
à 3 gammes. 14-756

irrniiirrrnhioiMT"

Magnétocassette AM/FM stéréo

■ Deux H.-P. de 
3'/a po pour 
qualité sonore 
impeccable était 129.95

Circuit Stereo Wide accentue 
l'effet stéréo. Copie grande 
vitesse à départ synchronisé. 
Avec microphone. 14-762

Avec une portative personnelle, profitez mieux de l’été, partout où vous allez
Avec casque

chac.

29.95
Lecteur de cassette avec com­
mandes à poussoir et curseur de 
volume. Casque confortable.
Noir, 14-9205. Blanc, 14-9206.

Portatif durable

SCP 52 avec réglages de volume 
de gauche/droite et commandes 
à boutons-poussoirs. Agrafe de 
ceinture pratique. 14-9184

Inversion automatique

SCP 205 avec circuit d’accentua­
tion des graves. Fonction d’arrêt 
automatique et agrafe intégrée de 
ceinture. 14-9213

Lecteur/AM/FM

SCP 39 avec sélecteur d’inversion 
automatique et réducteur Dolby. 
Réglages de volume de gauche et 
de droite. 14-1076

Lecteur/AM/FM

12995■ W était 1!

SCP 27 à inversion automatique et 
réducteur Dolby. Sélecteur de ban­
de CrC>2/normale. Bouton pour ac­
cord. 14-1047

Un portatif fonctionne 
mieux avec nos piles 
alcalines Enercell® 
de longue durée 
fiables V y $a41 fl 480

Paq./2 P ^ TB Paq./4
Pile C ’ I Pile AA
<5«S CK1 Ë >■ -1 oo ECO23-551 23-552

Pile 9 volts
23-553

341
Chac.

DEMANDEZ LA VÔTRE!
Magasinez encore plus facilement chez 
Radio Shack avec une carie de crédit 
Bencharge Radio Shack, acceptée 
dans tous les magasins et détaillants * 
participants Radio Shack au Canada. ■

DIVISION ©ll\ITF.RT>t| IV CANADA LTÉE

Radie /hack
Le magasin ou détaillant participant Radio Shack le plus près est dans les pages blanches

Piles, cassettes et adaptateurs non fournis, sauf 
mention contraire Radio Shack s'efforce de cor­
riger les erreurs photographiques ou typographi­
ques Il est accordé une commande différée si 
un article est épuisé |MC de Dolby Laboratories 
Licensing Corp. Nous indiquons les prix de détail 
reels, sans la TPS ni la TVP applicable

30234
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CONCERT A LA BRUNANTE
MERCREDI À 20H

24 juillet, L’ensemble à vent de Sherbrooke

RAYMOND. CHABOT.
MARTIN, PARÉ 

A VILLE DE SHERBROOKE 
présentent

f Ârfîi.-

CONCERTS PLACE DE LA CITE
CONCERTS - MIDI

MERCREDI, JEUDI ET VENDREDI 12h15 à 1 3h

24 juillet, Quatuor de jazz D. Bailey (jazz) 
25 et 26 juillet, Taki-Wasi (latino)

EST GRATUIT!

PLACE DE LA CITÉ
A l'arrière du Pdldls de justice, cdsse-croûte sur pldce (le midi)

>

RAYMOND. CHABOT .H MARTIN. PARK
Cordo'ot**» As

Ville de 
Sherbrooke

La Tribune

O
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La «Eastern Townships Bank» toujours 
présente 80 ans après sa disparition..
Francois GOUGEON Sherbrooke

Lennoxville abrite une des nombreuses succursales de la CIBC qui, à 
l'origine, appartenait à la «Eastern Townships Bank».

2500
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cette semaine 
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LaTribune
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Même s’il y a maintenant bientôt 
80 ans que la «Eastern Townships 
Bank» est disparue du paysage finan­
cier, sa présence se fait encore sentir 
dans bon nombre de municipalités es- 
triennes, grâce aux beaux bâtiments 
que le défunt groupe a fait construi­
re.

Une promenade dans la rue Duf- 
ferin, à Sherbrooke, ou encore sur les 
principales artères de villes et villages 
tels Ayer’s Cliff, Mansonsville, Rich­
mond, Coaticook, Lennoxville, Rock 
Island et quelques autres, permet ai­
sément d’en faire le constat. La plu­
part des immeubles de l’ancienne 
banque dont le siège social se trouvait 
à Sherbrooke sont facilement recon­
naissables: ils portent désormais le si- 
gle de la Banque canadienne impéria­
le de commerce (CIBC).

À qui va la perle? C’est une ques­
tion de goût, évidemment, mais le bâ­
timent de la rue Carmel, au coeur de 
Danville, offre une allure monumen­
tale, grâce à la présence d’une tour 
d’horloge au haut du deuxième étage. 
L’édifice, de style néo-classique, a été 
construit en 1903.

La tradition britannique se reflète 
fidèlement dans l’architecture des im­
meubles. Le néo-classicisme est très 
présent, avec prédominance de la

f t i- 
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Parmi les édifices ayant appartenu à la «Eastern Townships Bank», le 
siège social de la rue Dufferin à Sherbrooke est celui qui a le plus de 
chance d'être reconnu bien culturel.

phase néo-grecque, d’où la présence 
d’imposantes colonnes. Dans le cas 
du siège social, rue Dufferin à Sher­

brooke (il s’agit en fait du second siè­
ge social), on parle plutôt de style se­
cond empire. Sa construction remon-

JUSQU'A SAMEDI CHEZ 
SEARS, TOUT EST

RÉCLAME...
OU PRESQUE!

POUR LA 
MAISON Super... 588$

pour un canapé modulaire 2 
pièces. Un prix avantageux, 
choix de 3 beaux modèles. 

Nos 55859/69/79.

\

RABAIS 5005
Ensemble 3 pièces en cuir de 
vache No 50960. Ord. 
2499$. Maintenant, 
seulement 1999$ ch 
L'ensemble comprend le 
canapé, la causeuse et le 
fauteuil.
Rabais 102$ sur ens. 
5 pièces en bois massif 
comprenant la table et 4 
chaises. No 25170.
Ord. 562,965.
459,99$ lens

s taA
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RABAIS 250s
Ensemble 5 pièces en merisier 
massif comprenant la table et 
les 4 chaises. No 25336 
Ord I049S
Maintenant, seulement
799$ l'ens.
Rabais 30-600$
sur ensembles de cuisine ou 
de salle à manger choisis!

69999

Blanc, cham. droite 
Réfrigérateur sans 
givre Kenmore 13.6 
pi.eu. à commandes 
conventionnelles.
Série 468 220410. 
Ton amande plus cher

Un confort douillet avec nos 
ensembles de draps de 
flanellette!
Liquidation de télécouleurs!

Rabais 70$-250$
sur 10 modèles, dans la limite 
des stocks disponibles. 
Magnétoscope VHS à 
affichage bilingue, rabais 
de 100$! No 30080. 
Ord. 415,98$
Maintenant.. 315,98$

RABAIS 200*
Canapé de style 
contemporain No 52881. 
Ord. 713,27$.
Ch 513,27$

L'ALLURE
DÉCONTRACTÉE

9”-T 499
Ord. 14S-25S 
Profitez pleinement 
du rythme de vie 
relaxant des 
vacances.. .à la 
plage ou à la 
piscine!
Liquidation de 
maillots 
de bain pour 
hommes.
La sélection 
variera 
d'un magasin 
à l'autre.

Lave-vaisselle 5 cycles | 
à seulement &

419,99$
Série 228 271 000 
Cuisinière 30" Kenmore à 
nettoyage facile à seulement 
519,99$. Blanc. Série 
228 460 010.

Rabais 30-50% sur
une sélection d'oreillers Durafil 
Supreme1"/

Rabais 30$ sur
batterie de cuisine 15 pièces 
Très Lourde II. Acier 
inoxydable 3 épaisseurs. No 
13415. Ord. 178,99$.
Ch.................148,99$

*3l

Seulement 999$ pour 
ce camescope compact Ê40 
de Canon"

Rabais 50$-100$
sur pièces assorties.
Choix d'accessoires décoratifs 
du rayon des meubles à
25% de rabais pour 
compléter la décoration de la 
maison!

Serviettes fin de série.
De bain,
5,88$-10,88$ ch
Autres formats disponibles.
1,88$-18,88$ ch

Power-Mate* à
166,99$# Rabais 19$ 
sur aspirateur-traîneau 
compact.
Ord. 186,99$ 208 232 310.

Pour fillettes, meubles blancs 
vendus à la piece pour 
chambre à coucher à 40% 
de rabais! Série 62900 
La chambre à coucher qu'elle 
désire!

■ rrr
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Rafraîchisseur d'air "Island 
Scent" offert à seulement 
4,99$, et pendant la

journée de samedi seulement, 
on vous remet 2 recharges 
sans frais supplémentaires! 

Limite 2 par personne. La 
prime devra accompagner 

tout retour. Rabais 
25% sur produits de 

beauté de marques 
connues, telles Cover Girl, 

Clarion, et plus.
Phasar"°...le nom de 

l'heure. Rabais 40% 
sur la collection "Summer 

Time". Ord. 49,99$. 
29,99$Ch............

Rabais 25%
les arroseurs!
Sur stock en magasin, 
à prix ord. seulement

POUR
OU

K L'INTÉ 
L'EXTÉR

RIEUR
RIEUR

Rabais 60S sur nos contre- 
portes 2" en aluminium 
robuste les plus en demande. 
Ord. 309,995-389,99$.
Ch.
249,99$-329,99$

sur tous

® iv «d» •■"V

9". 12" {h

Ord. 16.97S-36S 
Chemises sport pour 
hommes. A manches courtes 
pour l'été!

%
Polos pour hommes, à 
seulement
8,99$-9,99$ ch
Ord. 155-22$.

V

57”r,„,
Coût ord. sép. 191,41$ 
Ensemble d'outils de 
mécanicien, 49 pièces 
standard et métriques.
No 45635
Rabais 25% sur tous 
les coussins en stock à prix 
ord. pour meubles de patio 
Un nouvel éclat à votre 
ensemble de patio avec ces 
nouvelles couleurs!

RABAIS 20%
Dessus de coiffeuses...en bois 
dur uni ou similimarbre 
moulé. Dimensions 25-49/ 
Série 96500. Ord. 115$- 
360$.
Ch 92$-288$

Rabais 40% sur notre 
scie circulaire Craftsman'®
7 1/4". Ord. 159,99$. 
Maintenant, ch... 95,99$ 
Rabais 2$-3$ sur 
ens. de tournevis choisis.
Ord. 10,895-12,89$
Lens 8,89$-9,89$

f? 6
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RABAIS 
40%
Peinture d'intérieur "Joie de 
vivre" fini latex mat. Pot 4 L. 
Ord. 28,53$.
Ch 17,11$
Rabais 30% sur autres 
finis.
Pour s'amuser dans l'eau!
Rabais 25% sur tous 
les jouets pour la baignade; 
articles en stock et à prix ord. 
Profitez d'un rabais de 
25% sur tous les 
ensembles pour la pèche; 
marchandise en stock et à prix 
ord. seulement.
Rabais 25% sur tous 
les accessoires pour le 
barbecue.
Rabais 25% sur tous 
les jouets de plage ou pour 
jouer dans le sable.
Articles à prix ord. seulement.

-Jk

RABAIS 100*
Débarrassez-vous de 
l'humidité qui s'est installée au 
sous-sol avec ce super achat! 
Déshumidificateur Kenmore 
30 chopines É-U, 14.2 L Ord. 
339,18$.
Ch 239,18$

Les prix 
ord.
mentionnés 
sont des prix Sears.

DES MAILLOTS DE BAIN A U SALIE DE BAINS!
LA RÉCLAME SE TERMINE LE SAMEDI 27 JUILLET 1991

Sauf avis contraire, dans la limite des stocks disponibles.

SÊMIRS
vous en avez pour votre argent... et plus

SATISFACTION OU SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS À RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN

l es mentions Orrj o j F:r,r rie Sears Canada Inc ,e rapportent â des prix Sears Région de Montréal: An|ou: 353*7770 Brossard: 465-1000, LaSalle: 364 7310 Laval: 682-1200 Repentlgny: 582-5532. 
St-Bruno: 441-6603 Ste-Marthe-sur-le-Lac 491-5000 Ville Sl-Laurent: 335-7770 Région de Québec: Québec: 529-9861, Lévis: 833-4711 Ste-Foy: 658-2121 En province: Alma: 662-2222. 

Arthabaska: 357-4000. Chicoutimi: 549-8240 Drummondville: 478*1381 Granby: 375-5770 Rouyn-Noranda: 797-2321 St-Joan: 349-2651 St-Jérômo 432-21 10, Sherbrooke: 583-9440. Sorel: 746-2508,
Trols-RIvieres 379-5444 Copyright Canada. 1991, Sears Canada Inc

Tous es articles, couleurs ou tailles de cette page n ont pas et*S offerts dans tous ms magasins Sears
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te à 1875.
Toujours à Sherbrooke, cette fois 

à l’angle des rues King et Wellington 
Nord, on retrouve un autre bel exem­
ple de style néo-classique. Le bâti­
ment, qui abrite maintenant des res­
taurants et des bureaux, a été érigé en 
1880 et est facilement reconnaissable 
avec sa façade courbée et ses grosses 
colonnes sur deux des trois étages... 
Dommage que les marquises viennent 
altérer le coup d’oeil.

Est-il pensable qu’un jour, un des 
fleurons de la défunte «Eastern 
Townships Bank» soit classé comme 
bien culturel?

La Ville de Cowansville est déjà in­
tervenue pour que l’édifice de l’an­
cienne banque construit en 1874-75, 
et utilisé présentement comme hôtel 
de ville, obtienne cette distinction. 
Cependant, dans un avis à cet effet, 
André Côté du ministère des Affaires 
culturelles juge que si classement il 
devait y avoir, il faudrait d’abord re­
garder du côté du siège social, rue 
Dufferin à Sherbrooke.

L’immeuble, tant par son style que 
son âge, est le mieux placé pour per­
mettre de faire revivre le phénomène 
bancaire régional de la deuxième 
moitié du XIXe siècle, en raison du 
rôle qu’il a joué.

Un an pour 500 $
Eric Leblanc, 30 ans, de Sherbroo­

ke, a encouru une condamnation 
d’un an de détention pour le vol de 
500 $ au local de l’Association des 
sports en fauteuil roulant, le 19 juil­
let, dans le but d’acquitter une dette 
de stupéfiants.

Inculpé d’abord de vol qualifié, il 
avait admis sa culpabilité, hier, à une 
accusation réduite de vol devant le 
juge Donald Bissonnette de la Cour 
du Québec.

Le défenseur Jean Couture a expli­
qué que son client avait refusé de re­
mettre l’argent à une préposée de 
l’association qui a tenté vainement de 
le lui enlever des mains.

Leblanc était hypothéqué de con­
damnations pour vol qualifié en 1979 
et en 88 alors qu’il a écopé de trois 
ans.

Me Couture a soutenu que le l’a­
veu de son client à la première occa­
sion constituait un élément militant 
en sa faveur.

Le prévenu a été arrêté six minutes 
après le vol dans le centre-ville et a 
motivé son délit par le paiement 
d’une dette de drogue, selon la pro- 
cureure Francine Gilbert.

La police a récupéré une somme de 
417 $ trouvéee sur Leblanc.

Le tribunal a assorti sa sentence 
d’une probation de trois ans.

Vols et menaces
Gaétan Couture, 25 ans, de Sher­

brooke, a écopé d’une peine d’un an 
de détention qui sera consécutive à la 
sentence de trois ans qu’il avait en­
courue le 25 mai 1990.

Cette condamnation iui a été im­
posée, hier, par le juge Donald Bis- 
sonnette de la Cour du Québec pour 
trois cambriolages le 26 avril et des 
menaces à son amie de coeur le 22 
mai pendant qu’il était en probation.

Couture a de plus commis ces in­
fractions alors qu’il se trouvai! en li­
berté surveillée qui a été révoquée par 
la suite.

Quand tu vis un moment difficile et que 
tu as besoin de parler. À Secours-Amitié 
il Y a quelqu'un pour t’écouter.

UNE LUEUR D'ESPOIR...

SECOURS/

Poste d'écoute: 564-2323 

Sans frais d'appel:

LAC MEGANTIC 
WFFnflN 

ASBESTOS 
composât 0 et 

demandai Zenith 5-3060 A TOUTE HEURE DU JOUR 
ET DE LA NUIT
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La récupération du papier journal est interrompue à East Angus
Michel MORIN East Angus

Implantée depuis une bonne dou­
zaine d’années à East Angus, la ré­
cupération du papier journal bat sé­
rieusement de l’aile. Tellement qu’el­
le a été momentanément interrompue 
la semaine dernière et ce, pour une 
période indéterminée.

Mais s’il n’en tient qu’aux colla­
borateurs qui ont longtemps permis 
de tenir cette activité à bout de bras, 
la récupération du papier journal 
sera relancée dans les plus brefs dé­
lais.

Impliqué par la force des choses 
dans ce dossier, Bertrand Dugal, con­
seiller municipal responsable des loi­
sirs, soutient que la récupération ne 
peut tout simplement pas être aban­
donnée à East Angus, une ville qui 
s’enorgueillit de la présence des frères 
Lemaire, de Cascades, des chefs de 
file en matière de récupération.

Confiance
Dans l’immédiat, il faut dénicher 

un local assez vaste et assez bien 
pourvu, capable de devenir le théâtre 
d’une opération de récupération à 
grande échelle, estime le conseiller 
municipal.

«Ce qui arrive est déplorable, j’en 
suis tout à fait conscient. Je sais que 
des gens sont déçus, commente-t-il en 
entrevue. Mais je suis également con­
fiant de repartir cette opération dans 
un proche avenir. La récupération, 
j’y crois. Ce qu’il nous faut, c’est un 
local.»

L’incertitude qui plane sur la ré­
cupération de papier est attribuable à 
plusieurs facteurs. A l’origine, tout le 
papier récupéré était écoulé et traité à 
l’usine d’East Angus. En revanche, 
Cascades accordait des subsides in­
téressants à ceux et celles qui me­
naient à terme cette opération, en 
l’occurrence le mouvement des scouts 
et guides, un des 41 organismes fai-

Mackinaw en Europe
Le Festival mondial de folklore de Drummondville reçoit chaque année une 
vingtaine de troupes de pays étrangers. Pour rendre la politesse, la 
troupe de relève de Mackinaw de Drummondville est partie hier pour une 
tournée de spectacles en Europe, en particulier le Festival de folklore des 
Pyrénées à Raja, en Espagne, dans les prochains jours. Parents et amis 
leur ont souhaité un bon séjour. Font partie du voyage la présidente de 
Mackinaw, Ginette Tessier-Biron et le directeur général du Festival, 
Maurice Rhéaume.

La rue Collège 
des travaux à

Lennoxville (MM)

Des travaux de réfection d’un pas­
sage à niveau du Canadien National 
seront exécutés à compter de ce matin 
à Lennoxville, entraînant la ferme­
ture de la rue Collège.

Cette rue, annonce Transports- 
Québec, sera fermée entre 7 h et 
20 h. Un détour s’effectuera par la 
rue Dépôt sur une distance d’un 
demi-kilomètre.

Le 25 juillet, les travaux se pour­
suivront à la hauteur de la rue Win­
der, laquelle sera fermée à la circula­
tion entre 7 h et 18 h. Les usagers 
devront contourner les travaux en 
passant par la route 147, sur une dis­
tance de trois kilomètres.

fermée pour 
Lennoxville

La semaine prochaine, soit le 31 
juillet, la réfection du passage à ni­
veau se poursuivra à la jonction des 
routes 147 et 143 et la route 147 sera 
fermée de 7 h à 19 h.

Les automobilistes pourront con­
tourner les travaux en utilisant la rue 
Winder.

Pour le directeur de Métro-Police, 
Richard Tremblay, ces travaux per­
turberont certes la circulation, mais 
compte tenu de la période actuelle 
des vacances, la situation devrait se 
dérouler relativement bien.

«Cette semaine, je ne vois pas de 
problèmes majeurs. Mais la semaine 
prochaine, le 31 juillet, ça pourrait 
être différent, confie Richard Trem­
blay. On va quand même faire face à 
la situation.»

Vol dans un magasin à Thetford Mines

Nelson FECTEAU Thetford Mines

Le magasin de chaussures Alphée 
Noël du centre-ville de Thetford Mi­
nes a été la cible hier en fin d’après- 
midi de malfaiteurs qui se sont em­
parés du tiroir-caisse renfermant les 
recettes de la journée.

Les quatre comparses ont choisi 
l’heure de fermeture des commerces 
pour commettre leur larcin. Pendant 
que deux d’entre d’eux détournaient 
l’attention de la commis vendeuse, 
les deux autres s’enfuyaient avec le 
contenu de la caisse dont le montant 
demeure indéterminé.

Le vol est survenu vers 16h55 alors 
que la Sûreté municipale a immédia­
tement demandé le déclenchement de 
l’Opération 100, qui devait être levée 
quelque 45 minutes plus tard sans

que l’on ait pu intercepter l’un des 
deux véhicules ayant servi au méfait. 
Une fourgonnette de couleur rouge et 
une auto grise faisaient alors l’objet 
de recherches intensives de la part des 
policiers municipaux et ceux de la Sû­
reté du Québec.

En début de soirée hier, les voleurs 
couraient toujours et rien ne permet­
tait de croire que les policiers allaient 
pouvoir leur mettre la main au collet. 
Quelques personnes ayant été témoin 
du vol, le Service de la protection pu­
blique de Thetford Mines possède ce­
pendant une bonne description de 
deux dej quatre individus qui n’ont 
usé ni de violence ni d’une arme à 
feu. L’un des hommes possédaient 
un physique très imposant et portait 
un gilet de couleur bleu marin. Un se­
cond, plus petit que la normale, por­
tait un gilet de couleur turquoise.

Lire La Tribune n'a jamais été aussi excitant

2500
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sant partie de la structure des loisirs à 
East Angus.

En 1989, un programme de déve­
loppement de l’emploi voyait le jour. 
Les instigateurs voulaient lancer la 
récupération sur une plus grande 
échelle. Dès lors, une organisation a 
été mise en place. Les scouts et gui­
des, ainsi que leurs parents, avaient le 
mandat de poursuivre leur action.

A la suite du décès tragique de Da­
vid Gingras, ex-directeur de l’usine 
Cascades, la matière première ainsi 
amassée devait dorénavant transiter 
par Récupération Cascades, à Sher­
brooke, et non plus aller directement 
à East Angus. Or, la rémunération 
pour chaque tonne de papier a connu 
une diminution appréciable. D’une 
activité lucrative, la récupération ne 
parvenait donc plus à subvenir aux 
besoins du mouvement scouts et gui­
des.

«Plutôt que de faire 3500 S ou 
plus, la récupération ne rapportait 
plus que 250 $ par année aux scouts 
et guides, explique le conseiller Du­
gal. Le désintéressement s’est installé 
tranquillement. Finalement, on a 
laissé tomber.»

Appui de Cascades
Bertrand Dugal ne lance pas la ser­

viette. Fort de l’appui de la direction 
de Cascades, le conseiller municipal 
estime rentable de lancer la récupé­
ration du papier sur une plus grande 
échelle.

«Nous pouvons faire affaire direc­
tement avec Cascades, à la condition 
de livrer du papier en ballot et qui 
aura été trié à la source. Pour ce fai­
re, il nous faut un local et une presse. 
Le reste, nous l’avons. Les scouts et 
guides, ainsi que leurs parents, sont 
prêts à recommencer, poursuit Ber­
trand Dugal. On ne peut pas aban­
donner, surtout avec une usine de 
Cascades dans notre ville.»

L’attention sera maintenant portée 
vers le conseil municipal à qui l’on 
demandera de dénicher un local, voi­
re de financer sa location.

«Au retour des vacances, nous al­
lons étudier cette affaire de près», as­
sure quant à lui Roland Brousseau, 
maire d’East Angus.

Rail avec deux projecteurs 50 w.
HALOGÈNE, DESIGN TRÈS DIFFÉRENT. 
DISPONIBLE EN NOIR OU BLANC.
129 S

$ y

« WOW! Du LUMINAI­
RE HALOGÈNE SUR
rail! Ça mon ami, ça

VOUS HABILLE UN 
PLAFOND AVEC STYLE!
Et Boiteau lumi­
naire, C'EST VRAI­
MENT PARLER D'UN 
DESIGN DE LA LUMIE­
RE À MON GOÛT ...»

T E H U ntl. U IDE !

Rail avec 2 projecteurs recevant une

AMPOULE HALOGÈNE DE TYPE CAPSYLITE 50 W.
109 $

Pour y voir clair avec style!

Boiteau vous propose le design de la lumière et la 
QUALITÉ DES LUMINAIRES. ET BOITEAU, C’EST TOUJOURS 
PLUS QUE DES BONS PRIX. C’EST LE CHOIX DES MEILLEURS 
PRODUITS AINSI QUE LA COMPÉTENCE ET L’EXPÉRIENCE DE 
NOS CONSEILLERS.

Demandez... sans hésiter!

Rail avec deux projecteurs 50 W. halogène. 
79 $

POUR Y VOIR CLAIRboiteau
luminaire
1360, boul. des Récollets
Trois-Rivières

379-4334

vos framboises
La production des fruits est due en grande partie au travail de «Mère Nature», il est donc préférable 
d'appeler avant de vous rendre cueillir vos framboises.

• Profitez-en, venez passer quelques heures à la 
campagne. Faites le plein d'air pur... et de framboises.

• Chacun des producteurs s'efforce de rendre votre 
séjour dans ses champs le plus agréable possible.

9 Quelques producteurs offrent des contenants, nous 
vous suggérons tout de même d'apporter les vôtres.

ECOUTEZ
tous les matins à 7 h 57 

ne manquez pas notre chronique
«L’ÉTAT DES CHAMPS». CHLT63AM

I..I sl|IM*l sKiliuu i|r | I jslrii
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JARDIN MONT-FLEURI
INTERSECTION

GALVIN BIRON

FERME HORTIBEC
335, CHEMIN OE L'ÉGLISE 

ST-FRANÇOIS-XAVIER OE BROMPTON

TÉL.: (819) 845-7962 

FERME ROBERGE
COIN GALVIN & BIRON 

FLEURIMONT

TÉL.: (819) 563-0247

FERME LA FRAMBOISERIE enr.
565, CHEMIN SAND HILL 

ASCOT CORNER

TÉL.: (819) 562-0290
(Colette & Donald lachancel

FRAMBOISIERE DE L'ESTRIE enr.
ROUTE 251, AU COEUR DU VILLAGE 
48, CHEMIN COUTURE JOHNVILLE

(Michel Couture & Lucie Labrecque, propriétaires)

TÉL.: (819) 837-2126

Un tour de manege

GaleriesdelaCapitale

hod[ [i nmtmn-
A l’angle des autoroutes 

du Vallon et de la Capitale
N 65221

unique au pays!
• Grande roue • Carrousel géant
• Montagne-russe • Patinoire 
•Et bien d'autres...

Galeriesde la Capitale

Ce coupon vous donne accès gratuitement à une des 
attractions du centre récréatif des Galeries de la Capitale. 
Un coupon par personne par jour.
Ne peut être jumelé à d'autres promotions 
ni échangé contre de l'argent. Doit être échangé 
à la billetterie du centre récréatif.
Valide jusqu'au 30 juillet 1991.

On a plus d'un tour dans notre parc!
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MAÏS SUCRÉ 
FRAMBOISES À CUEILLIR 

FRAMBOISES AU COMPTOIR 
MIEL DE FRAMBOISES 
CONSERVES MAISON 
FRUITS ET LÉGUMES

Québec poursuit ses expériences sur l'asphalte-amiante
midi, hier, à se faire expliquer les 
avantages du nouveau revêtement et 
les résultats des premières analyses 
des exprériences menées par son mi­
nistère. 11 s’est fait rassurer sur l’as­
pect sécuritaire de l’utilisation de l’a­
miante autant sur le plan pratique 
que sur celui de l’environnement.

C’est un représentant de la Société 
Internationale Routière de France, 
Jean-Claude Roffe, M. Jean-Pierre 
Chevalier, directeur de recherche et 
des relations internationales de l’Ins­
titut québécois de l’amiante (IQA) et 
Jacques Lebel, adjoint au directeur 
de la division environnementale de 
l’IQA, qui ont fait les frais de la dé­
monstration.

M. Chevalier a précisé que depuis 
1986, l’Institut a investi plus de 
350 000 $ dans des études sur ce pro­
duit même s’il a toujours été convain­
cu de son efficacité et de sa sécurité.

«C’est à cause de .la phobie de l’a­
miante créée de toute pièce par les 
Américains, a-t-il dit, qui a pris nais­
sance au début des années 1980 que 
nous prenons toutes ces précau­
tions.»

Les deux spécialistes du secteur de 
l’amiante ont été formels: utilisé dans 
la confection du recouvrement bi­
tumineux, l’amiante ne présente au­
cune contrainte environnementale.
«En fait, a soutenu M. Lebel, les ex­
périences minutieuses que nous avons 
menées depuis deux ans ne nous ont 
pas permis de déceler la moindre par­
ticule d’amiante dans l’air.»

ils ont confié que de nombreux

Etats américains avaient longtemps 
utilisé l’amiante dans la confection 
de leurs routes. Que le produit expé­
rimenté au Québec est présentement 
utilisé en France, en Allemagne, en 
Suède et sous toutes les conditions 
climatiques.

Les avantages de l’utilisation de 
l’asphalte-amiante sont nombreux se­
lon les spécialistes qui ont supervise 
les travaux expérimentaux. Le pror 
duit est plus stable, prévient Formé* 
rage et est moins enclin à la fissura­
tion en plus de durer de deux à trois 
fois plus longtemps qu’un revêtement 
bitumineux conventionnel. «S’il coû­
te un peu plus cher à fabriquer, a ex­
pliqué M. Jacques Charland ingé­
nieur du ministère des Transports, le 
coût est rapidement compensé par sa 
longévité.»

Si jamais le ministère retient cette 
technologie dans la réfection de notre 
lamentable réseau routier, cela ne 
veut pas dire que le nouveau produit 
sera utilisé pour toutes les autoroutes 
principales et secondaires au Québec.

«Il n’est pas dit non plus, a ajouté 
le ministre, que nous pourrons com­
mencer à refaire toutes nos routes dès 
demain et réaliser les travaux dans les 
plus brefs délais.»

Le problème pour l’instant, n’est 
plus de savoir si l’asphalte-amiante 
est dangereux pour la santé. Les spé­
cialistes de l’IAQ, le représentant de 
la Société française qui souhaitent 
implanter la technologie française au 
Québec et le ministère québécois des 
Transports veulent s’assurer que tous 
les producteurs de bitume sauront 
l’utiliser sécuritairement.

Pierre APRIL Quebec (PC)

Le ministre délégué aux Trans­
ports, Robert Middlemiss, a annoncé 
hier la poursuite d’expériences sur un 
nouveau revêtement bitumineux con­
tenant 1,5 pour cent d’amiante même 
si ce produit a déjà fait ses preuves 
dans plusieurs pays européens depuis 
20 ans et a été utilisé dans la cons­
truction de routes au Québec au dé­
but des années 1970.

Pour la deuxième année consécu­

tive, le ministère québécois des 
Transports a fait des études sur des 
tronçons de l’autoroute Jean Lesage 
entre Québec et Montréal pour tester 
la solidité de ce revêtement et sa du­
rabilité.

«Si nous pouvions utiliser ce nou­
veau revêtement, a expliqué M. Mid­
dlemiss, nous ferions d’une pierre 
deux coups en ce sens que nous aide­
rions l’industrie québécoise de l’a­
miante et nous améliorerions notre 
réseau routier.»

Le ministre a passé tout l’avant-

Jean-Claude Roffe, de la Société Internationale Routière de France qui 
souhaite implanter la technologie française au Québec, explique au 
ministre délégué aux Transports, Robert Middlemiss, les avantages de la 
couche bitumineuse à l'amiante, le long de l'autoroute Jean Lesage près 
de St-Apollinaire.

INTERSECTION GALVIN — BIRON 
FLEURIMONT 569-0831 „
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A4fWM/yj mRock Forest
' i/l/l l 1/ 4857 EJoul Bourque, Rock Forest

HEURES D’OUVERTURE: LUN., MAR.. 9 h 30 A 17 h 30 
MERCREDI. JEU0I at VENDREDI de 9 h 30 A 21 h. 

SAMEDI da 9 h A 17 h.
GARAGE OUVERTURE: LUN., MAR. at MER.: 8 h A 17 h 30. 
JEUDI at VENDREDI: 8 h A 21 h. SAMEDI da 8 h A 17 h. 

GARAGE. Pour randai vaut: TÉL.: 584-7443

Coincé sous sa 
quadrimoto, Royal 
St-Martin a eu 
la moelle épinière 

sectionnée

Gérald PRINCE Drummondville

«Il criait, il avait froid, il ne pou­
vait pas bouger, personne ne venait le 
secourir».

Royal St-Martin, âgé de 32 ans, de. 
St-Germain, près de Drummondville, 
a vécu cette situation terrible, pen-\ 
dant une douzaine d’heures, dans la 
nuit de samedi à dimanche dernier, 
alors qu’il a été gravement blessé ! 
dans le renversement de son véhicule, 
une quadrimoto, dans un champ de 
maïs, à quelques centaines de pieds 
de la demeure familiale, sise au 542-- 
de la route 149 à St-Germain.

Quadraplégique

Présentement hospitalisé à l’hôpi- - 
tal Ste-Marie de Trois-Rivières, - 
Royal St-Martin, restera vraisembla-I 
blement quadraplégique, c’est-à-dire * 
qu’il aura probablement perdu pour 
toujours l’usage de ses jambes et de i 
ses bras, mentionnait hier sa mère, ; 
Mme Cécile St-Martin, encore bou- • 
leversée de l’accident survenu à son» 
fils aîné.

Samedi soir, vers 21 heures 30, - 
Royal St-Martin s’en revenait chez 
lui, dans son petit véhicule, quand I 
traversant une allée dans le champ de ; 
maïs, le quadrimoto s’est renverséê - 
sur lui. 11 a eu la moelle épinière sec-2 
tionnée au niveau des 3ième et 4ième ; 
vertèbre, mais aussi curieux que cela 
puisse paraître, pas de fracture verf • 
tébrale.

Seulement crier

11 pleuvait, il faisait froid, mais Stj 
Martin, même s’il était conscient, nei 
pouvait plus bouger, ni faire autre 
chose que de crier à l’aide. Personne 
n’a répondu, sauf le lendemain ma*i 
tin, vers 10 heures, quand son absen- ; 
ce a été constatée. Des recherches ont 
vite permis de le retracer.

Mme St-Martin était à son chevet : 
lundi: Royal était conscient, n’avait 
perdu aucune de ses facultés intellec­
tuelles, mais était incapable de re* 
muer des bras et des jambes. Selon ce 
que les médecins croient, c’est qu’il 
ne peut penser revenir à la normale 
un jour, au point où en sont les con­
naissances médicales. Pour Mme St- 
Martin, c’est une épreuve difficile à 
traverser: «Nous gardons espoir», 
ajoute-t-elle pourtant.

Réhabilitation

On lui a mentionné que Royal St- 
Martin sera hospitalisé environ trois 
semaines à Trois-Rivières et ensuite 
quelques semaines à Drummondville. 
Par la suite, il sera dirige vers un cen­
tre de réhabilitation pour apprendre 
à se déplacer en fauteuil roulant.

Hier, il a été impossible de joindre 
le blessé, puisque, à la suite de diffi­
cultés respiratoires, il subissait une 
trachéotomie. Depuis son accident, il 
ne pouvait parler que difficilement à 
l’hôpital, puisqu’il était intubé sur 
respirateur.
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DÉBUTE 
DEMAIN 

ET PREND 
FIN

SAMEDI
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TISSUS 

AU MÈTRE
Imprimé estival.

11 5 cm. de largeur. 
Polyester/coton.

Régulier:
3.96 m.

m.

SERVIETTES 
DE PLAGE

100% coton. 
Choix de motifs.

70 x 1.30 m.

Régulier:
*8

POUR FILLETTES
SÉLECTION DE BARBOTEUSES, 

CHANDAILS-T, ROBES
Choix de textures 

et de modèles.
1 2-24 mois.

Régulier:
9.99 à 15.99

POUR ENFANTS 12-24 MOIS

SÉLECTION DE MAILLOTS 
DE BAINS, CHANDAILS T 
OU ENSEMBLE 2 PIÈCES!

Régulier:
4.99 à 12.83

POUR ENFANTS DE 2-3X

ROBES SOLEIL, 
COMBINAISONS, 

ENSEMBLES 2 PIÈCES

Régulier:
12.83 à 19.99

O.

POUR ENFANTS 2-3X

COSTUMES DE BAIN, 
ROBES 

OU BLOUSES

Régulier:
5.99 à 11.99

30%
DE RABAIS
SUR ENGRAIS 

À PELOUSE AVEC OU 
SANS HERBICIDES

Choix de 21-3-9, 20-10-5.
Régulier: 7.49 à 10.69

ENSEMBLE D'ECLAIRAGE 
EN BOIS POUR LE PATIO

À basse tension. 
Comprend: 4 projecteurs, 
et minuterie automatique.

Régulier: 89.97

ASSORTIMENT D'ARTICLES 
POUR LA PISCINE OU LA PLAGE

Tels que: gilet de 
sécurité, planche de 

polystyrène, etc.
Régulier: 5.99 à 34.99

DE
RABAIS

ASSORTIMENT DE PLASTIQUE 
POUR LE PATIO

Tels que: ensemble pour 
breuvage, verres, service à 

salade, plat de service, 
service de vaisselle, pichets, 

etc...

DE
RABAIS

CHAISES DE RESINE 
POUR ADULTES 

OU ENFANTS
Blanc seulement.

Régulier:
9.99

VENTILATEUR 
OSCILLANT 12 POUCES

3 vitesses, noir ou blanc. 
Garantie 1 an.

Régulier: 32.99 à 39.99

ENSEMBLE 
DE PATIO 11 PIÈCES

Comprend: 1 table, 4 chaises,
1 parasol, 1 socle, 4 napperons.

NOTRE PRIX

enfants
Quantité limitée ^ >49

|ICO"5-
Régulier: 65.99

PISCINE POUR
Quantité limitée

«uttle t\ke»“is noWe. Bleu seulement.

1er:

iÂLftîiçÔmËPÔÜBTMF RMT S
S°à, 2 balanpo.es 
individuelles.
Régulier: 179.98

*13995
Boues 12* P°bce5:
Auec 2 mues stabrésatnces

Pneus gonflables blancs.

Régulier. 12.99

lotion solaire
Protection 8-23-30.

110 m'-

Régulier: 1.79

«SHADES»

\S<)0/«)

RABAIS DE

50 à 60%
SÉLECTION 

DE CHANDAILS 
POUR DAMES

Manches courtes ou 
longues, teintes unies. 

Acrylique ou coton. P.M.G.
Régulier: de 12.99 à 49.99

RABAIS DE 50 A 70%
SUR UNE SÉLECTION 

DE CHANDAILS OU 
BLOUSES POUR 
FILLETTES 7 14

Tailles: P.M.G.
Régulier:
6.41 à 10.69

RABAIS DE

40% ET PLUS
SUR UNE SÉLECTION 

DE BLOUSES 
IMPRIMÉES OU UNIES 

POUR DAMES
Tailles: P.M.G.

Régulier: 8.99 à 37.44

50 A 70% DE RABAIS
SUR UNE SÉLECTION 

DE CHAPEAUX 
POUR DAMES 
ET ENFANTS

Tels que: chapeaux de 
paille ou coton, visières, 

casquettes.

RABAIS

50%JUSQU'A
SUR NOTRE ENTIÈRE 

COLLECTION D'ÉTÉ DE 
ROBES POUR DAMES

Choix de textures ou de 
modèles. Tailles: P.M.G. ou 

10-20.

Régulier: $18 à $58

JUSQU'À 50% 
DE RABAIS

SUR LA SÉLECTION 
DE JUPE 

OU PANTALON 
POUR «DAMES PLUS»

Coton ou polyester. 
Tailles: 38-44.

50% DE RABAIS
SUR UNE SÉLECTION 

DE SHORTS UNIS 
POUR DAMES

Choix de teintes. 
100% coton. P.M.G.

Régulier:
9.99

25 A 50% DE RABAIS
SUR UNE SÉLECTION DE 

VÊTEMENTS DE NUIT POUR 
DAMES OU DAMES PLUS

Coton ou nylon. 
Tailles: P.M.G.TG.

Régulier:
16.99 à 27.99

40 A 60%
RABAIS DE

SUR NOS VÊTEMENTS 
COORDONNÉS 
POUR DAMES
Tels que: jupes, 

pantalons, blouses, 
chandails, etc. Tailles: 

junior ou dames.

30% DE RABAIS
SÉLECTION 

DE BOURSES

Toile, nylon, paille, 
vinyle. Choix de teintes 

ou de modèles.

Régulier: 12.99 à 39.99

50% DE RABAIS
SUR UNE SÉLECTION 

DE VÊTEMENTS 
POUR FILLETTES 4-6X

Tels que: ensemble 
camisole/pantalon de teinte 
fluo, robe soleil imprimée.

Régulier:
14.99

RABAIS DE 25 À 50%
SUR TOUTE NOTRE 

COLLECTION 
DE VÊTEMENTS 
DE MATERNITÉ

Tailles: P.M.G. OU 5-1 5.

30609

JERRASSES
Rock Forest

4857 Boul Bourque Rocb forest

HEURES D’OUVERTURE: LUN.. MAR.: 9 h 30 à 17 h 30 
MERCREDI, JEUDI ET VENDREDI: 9 h 30 à 21 h. SAMEDI de 9 h à 17 h. 
GARAGE OUVERTURE: LUN., MAR. «t MER.: 8 h A 17 h 30 
JEUDI «t VENDREDI: 8 h à 21 h. SAMEDI: 8 h à 17 h 
GARAGE: Pour rendu vous: TÉL.: 564 7443

b I ?3H 5b78 788

VISA
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Le Festival de folklore 
règle sa polémique avec
Le Bourg Memphré Club

ÿfrwb]

uO
si»

/

Gerald PRINCE Drummondville

Une courte, mais vibrante polé­
mique entre le Festival mondial de 
Folklore et une entreprise privée de 
l’Estrie, s’est terminée hier, par un 
accord entre les parties.

Le Festival se dissociait du fait que 
Le Bourg du Mont-Orford Memphré 
Club, utilisait son nom dans sa publi­
cité promotionnelle pour attirer les 
villégiateurs dans l’Estrie. En fait, 
depuis la fin du Festival, le Bourg 
avait entrepris une série d’appels té­

léphoniques auprès des 40 000 per­
sonnes qui avaient inscrit leur nom 
sur un coupon de participation au 
kiosque de cette entreprise pendant la 
durée du Festival.

Rappel systématique
«Nous procédons effectivement à 

un rappel systématique de tous les 
gens qui ont rempli des coupons de 
participation, pour les inviter à des 
activités touristiques dans la région 
de Magog», a confié hier, Denis Ba- 
chand, directeur de l’entreprise. 
Comme on disait aux participants

qu’ils avaient rempli un coupon de 
participation, pendant le Festival, 
plusieurs ont fait le lien entre les deux 
événements. Pour le Festival lui- 
même, c’était en fait, une utilisation 
indue du Festival, à des fins promo­
tionnelles privées.

Tel n’était pourtant pas le cas, ré­
torquait hier, M. Bachand, en con­
férence de nouvelles. Il s’agissait de 
rappeler aux gens le moment où ils 
avaient rempli le coupon, non pas de 
tenter d’utiliser le Festival lui même 
comme partie à la promotion publi­
citaire.

Aucune mention du Festival
Pour éviter toute confusion, les 

autorités de Le Bourg ont pris la dé­
cision, dans leur promotion de cesser 
de mentionner le nom du Festival, 
sauf à ceux qui demanderaient les cir­
constances où ce coupon a été rempli:

Pour les autorités du Festival, cette 
décision, qui correspond bien à leurs 
attentes, est une façon de désamorcer 
la polémique, sans que quiconque ne 
soit lésé, confie Gaston Langlais; 
président.

U PUIS GRANK VENTE DE 
VÊTEMENTS « D’ÉQUIPEMENTS
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Le Conference Board estime 
aussi que la récession a pris fin

Ottawa (PC)

A son tour le Conference Board es­
time, avec un nombre croissant d’é­
conomistes, que la récession est dé­
sormais chose du passé.

Mais la reprise démarrera à faible 
allure, prévient l’organisme d’experts 
indépendants, qui dévoilait hier ses 
dernières prévisions économiques tri­
mestrielles.

«Depuis un an et demi, nous an­
noncions une reprise de la croissance 
au deuxième trimestre. Nos prévi­
sions se sont révélées justes, mais la 
reprise se fera à un rythme relative­
ment modéré», déclarait M. Jim 
Frank, économiste en chef du Con­
ference Board.

Même terminée, la récession lais­
sera des séquelles persistantes, évalue 
le Board. L’endettement des consom­
mateurs, les fortes augmentations de 
taxes fédérales et provinciales, le taux 
de chômage élevé et la faiblesse des 
investissements affaibliront l’essor 
tout neuf de l’économie.

«Le niveau élevé de la dette des 
consommateurs continuera à exercer 
une pression à la baisse sur les dépen­
ses des ménages pour le reste de l’an­
née», dit le Conference Board dans 
son document.

Des taux d’intérêt en baisse, une 
reprise plus forte que prévu dans l’in-

35% des plaintes 

contre la GRC ont 

trait à la conduite 

des agents

Ottawa (PC)

Des 2465 plaintes déposées par le 
public en 1990-1991 contre la Gen­
darmerie royale, 857 (environ 35 
pour cent) avaient trait à la conduite 
des agents du corps de police fédéral, 
révèle le troisième rapport annuel dé­
posé, hier, par la Commission des 
plaintes du public contre la GRC.

La majorité des plaintes reçues par 
la GRC et la commission, soit 75 
pour cent, originent de la Colombie- 
Britannique, des trois provinces des 
Prairies et des deux territoires, ce qui 
est attribuable au fait que 50 pour 
cent des membres de la GRC y sont 
en poste.

Hier, le communiqué émis par la 
commission ne faisait pas état du 
nombre de plaintes émanant du Qué­
bec où, de toute façon, le GRC n’y a 
pas d’effectifs nombreux et où son 
champ d’activités n’est pas particu­
lièrement vaste.

La commission, qui a été créée en 
1988, est un organisme indépendant 
autorisé à recevoir et examiner les 
plaintes portant sur la conduite des 
membres de la GRC dans l’exercice 
de leurs fonctions et, s’il y a lieu, à 
enquêter sur ces plaintes.

Louise Sheils 

candidate à la mairie 

de Lac-Brome

Lac-Brome (PC)

43

Entourée d’une vingtaine de parti­
sans, Louise Sheils a annoncé, hier, 
sa candidature à la mairie de Lac- 
Brome aux élections de novembre 
prochain.

Parmi les supporters, il y avait plu­
sieurs personnes qui ont côtoyé Mme 
Sheils pendant la bataille du réseau 
d’égout municipal, un dossier qu’elle 
a elle-mcme piloté. Mme Sheils était 
opposée — et elle le demeure — au 
prolongement du réseau jusqu’aux 
condos construits en bordure du lac 
et à la pointe Fisher.

Le message qu’a livré Mme Sheils, 
hier, est très clair: stopper l’urbani­
sation de Lac-Brome.

«Depuis 1985, Lac-Brome est à la 
croisée des chemins et plusieurs poli­
ticiens ont favorisé son urbanisation. 
La région est belle et elle est convoi­
tée par les promoteurs. Il faut agir 
avant qu’il ne soit trop tard», lance- 
t-ellle.

Agir, cela signifie pour la candi­
date de planifier la croissance, de fa­
voriser le développement local et de 
tout mettre en oeuvre pour conserver 
le caractère rural de Lac-Brome.

Louise Sheils estime également que 
les six villages qui forment Lac-Bro­
me ne constituent pas encore une ville 
bien qu’ils soient réunis depuis vingt 
ans.

«H y a encore des villages qui se 
considèrent lésés par rapport à 
Knowlton, souligne-t-elle. Il faut se 
rappeler que la réunion des villages 
s’est réalisée pour éviter l’annexion à 
des villes plus importantes, pas néces­
sairement par affinité. Il faudra faire 
en sorte de respecter chaque secteur 
pour que tous se sentent à l’aise à 
Lac-Brome.»

dustrie de la construction domiciliai­
re et une progression en flèche des ex­
portations d’automobiles vers les 
Etats-Unis ont contribué à mettre un 
terme à la récession, qui a sévi pen­
dant plus d’un an.

Mais le mouvement à la baisse des 
taux d’intérêt, continu depuis le mois 
de mai, est stoppé, affirme le Confe­
rence Board qui s’attend dorénavant 
à les voir remonter. Modifiant ses 
prévisions du printemps dernier, il 
prévoit que les taux d’intérêt à court 
terme grimperont progressivement 
d’environ un demi pour cent d’ici la 
fin de 1992.

L’organisme avait annoncé que le 
taux préférentiel des grandes banques 
augmenterait jusqu’à environ 10,5

pour cent d’ici la fin de 1992. Il est 
maintenant de 9,75 pour cent à la 
plupart des banques.

CORRECTIONS
Dans notre circulaire de cette se­
maine, la photo de l'article suivant est 
érronnée. La photo aurait dû être:

FRIANDISES GLACÉES 
GLACIER
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En difficulté, Lavalin attise les convoitises
Rabais

et plus
•il j i i •

John DAVIDSON Montréal (PC)

^Xgùrelles
^ 564-7881No carte verte 18117

Aux prises avec des difficultés fi­
nancières, Lavalin, la plus importan­
te société d’ingénierie du Canada, at­
tise les convoitises.

D’autres sociétés d’ingénierie con­
nues, comme SNC, de Montréal et le 
Groupe Bechtel, de San Francisco, 
pèsent le pour et le contre d’une pos­
sible acquisition de Lavalin, dans l’é­
ventualité où celle-ci, ou une de ses 
filiales, serait mise en vente.

Même leurs déclarations d’indif­
férence dissimulent mal leur intérêt.

«... Nous sommes tous conscients 
que Lavalin éprouve présentement de 
sérieuses difficultés. Nous regrettons 
de voir une société québécoise aussi 
importante dans une telle situation», 
déclarait hier le président et chef de la 
direction du Groupe SNC Guy Saint- 
Pierre, dans un communiqué de pres­
se non sollicité. «Compte tenu des 
opérations économiques importantes 
de l’industrie de l’ingénierie au Ca­
nada et au Québec au fil des années, 
il est clair pour plusieurs intervenants 
qu’une solution doit être envisagée... 
A savoir si SNC pourrait faire partie 
ou non de cette solution, il est beau-
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coup trop tôt pour se prononcer. La 
question qu’une fusion soit sur le 
point de se concrétiser est prématurée 
et spéculative», ajoutait-il.

Concurrencer les géants
L’allusion de M. Saint-Pierre à la 

possibilité d’une fusion fait suite à la 
déclaration emise quelques jours au­
paravant par le président de l’exploi­
tation de SNC, M. Alain Perez. 11 
avait dit que le Québec a besoin 
d’une société d’ingénierie importante 
pour pouvoir faire concurrence aux 
géants américains comme Fluor 
Corp., d’irving en Californie, et le 
Groupe Bechtel.

Des analystes estiment qu’avec 
deux mégaprojets énergétiques pré­
vus dans l’est du pays - Grande-Balei­
ne au Québec et Hibernia à Terre- 
Neuve - M. Perez prévenait en quel­
que sorte Québec qu’il vaudrait 
mieux régler rapidement le problème 
de Lavalin, qui attend un prêt de 10 
millions $ du gouvernement.

«11 pourrait y avoir des raisons po­
litiques justifiées pour empêcher une 
grosse société américaine comme 
Bechtel d’acheter Lavalin, opinait M. 
Fred Schilling, de Nesbitt-Thomp-

son, à Montréal. L’image du Québec 
pourrait être ternie s’il fallait qu’un 
projet de 13 milliards S comme 
Grande-Baleine, censé être en chan­
tier d’ici quelques années, soit con­
trôlé par une compagnie américaine. 
Pour sauvegarder les apparences, il 
faudrait qu’une compagnie québécoi­
se y participe.»

Bechtel a dirigé le projet de la Baie 
James 1 au Québec au début des an­
nées 70, mais Québec s’était assuré 
d’octroyer suffisamment de contrats 
à Lavalin pour que la firme y trouve 
son profit.

Lavalin fait actuellement l’objet de 
pressions des banques qui l’invitent à 
mettre sa filiale, Lavalin Industries, 
en vente pour trouver les fonds pour 
rembourser la dette de la société 
mère.

La mauvaise passe que connaît La­
valin est due au report d’un contrat 
de 3 milliards $ avec Bangkok, pour 
un système de transport en commun, 
dans lequel Lavalin a déjà investi des 
millions.

La société Lavalin s’est refusée 
hier à commenter les rumeurs de fu­
sion ou d’acquisition par SNC.

Hydro dépose son étude d'impact pour 
son projet sur la Sainte-Marguerite

Sept-lles (PC)

Hydro-Québec a finalement dépo­
sé, la semaine dernière, après plu­
sieurs mois de retard son étude d’im­
pact environnemental concernant le 
projet d’aménagement hydroélectri­
que de la rivière Sainte-Marguerite, 
qui se jette dans le fleuve Saint-Lau­
rent à quelques kilomètres en amont 
de Sept-lles, sur la Côte-Nord.

Certains organismes de protection

de l’environnement s’opposent vi­
vement à ce projet d’aménagement 
d’hydroélectricité en raison notam­
ment du fait que cette rivière est une 
frayère importante du saumon de 
l’Atlantique.

En déposant cette étude d’impact 
environnemental, Hydro-Québec de­
mande au gouvernement l’autorisa­
tion de débuter les travaux de cons­
truction de l’aménagement hydroé­
lectrique de la rivière.
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Du 13 mai au 30 août 1991

5 BONS D'ÉPICERIE
d'une valeur de 50 $ ou 100 $ (si abonné) 
seront offerts et ce pendant 16 semaines

pour un total pouvant atteindre 8 000$
COMMENT PARTICIPER:

^ 1 —Tous les jours, du lundi au vendredi, 
jusqu'au 29 août inclusivement, La 
Tribune publiera un coupon de parti 
cipation que vous n'aurez qu'à com­
pléter en inscrivant vos nom, 
adresse, téléphone et en précisant si 
vous êtes abonné ou non à La Trib 
une. Vous devrez en plus mention­
ner le nom et l'adresse de votre épi­
cerie préférée.

FAITES PARVENIR VOTRE COUPON DE PARTICIPA­
TION PAR IA POSTE À l’ADRESSE SUIVANTE:

COUPON DE PARTICIPATION

Tous les vendredis, du 1 7 mai au 30 
août 1991, soit 16 vendredis, nous 
procéderons au tirage au sort de 5 
coupons parmi tout le courrier reçu 
pendant la semaine. Cinq personnes 
mériteront un bon d'épicerie d'une 
valeur de 50$ à leur épicerie 
préférée. Si elles sont abonnées à La 
Tribune, la valeur du bon d'épicerie 
doublera automatiquement pour at­
teindre 100$. * Vérification faitf* sur 

liste d'abonnés

Concours «VOTRE ÉPICERIE A NOS FRAIS»

La Tribune
C.P.2450, Sherbrooke, Québec J1J 4H3

28776

NOM:
ADRESSE: ____
CODE POSTAL: TEL.:
Nom et adresse de votre épicier:

□ ABONNÉ * Réglement disponible à La Tribune □ N 0 N - A B 0 N N E

GAGNANTS AU 
CONCOURS

«Votre épicerie à nos frais»

• Mme Léontine Latulipe, Sherbrooke

• Mme Pauline S. Lachance, Sherbrooke

• M. Guy Langevin, Sherbrooke

• Mmes Nicole et Lise Fauteux, Sherbrooke

• Mme Cécile Dupré, Sherbrooke

Félicitations !
Participez nombreux. Le concours se 

poursuit jusqu'à la fin août 1991.
31491

135443


